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PREFACE. 

Les editeurs ont public ce petit livre dans le but de 
:rendre service a toutes les familles ou il sera re~u. Son 
utilite ne saurait laisser aucun doute; dans un langage 
simple, clair et precis il contient une foule de renseigne­
ments precieux, dans lesquels on pent reposer la plus 
grande confiance, !'auteur etant une infirmiere de profes­
sion. Aussi, nous aimons a croire qu'il sera '' un ami dans 
le besoin," dans les cas de maladie dont i1 s'occupe. Il 
expose les principes qui doi vent etre observes clans le 
traitement des malades, et exp1ique comment on doit les. 
appliquer. Le chapitre "La garde-maladc," parle des­
soins geueraux; au sujet de la "Ventilation,' ' il donne 
des details trcs txplicites sur la maniere d'introduire de 
'air frais et pur dans la chambre d'un malade, sans l'ex­
F0Ser aux courants Et mettre sa vie en danger. Nous. 
recommandons aussi a !'attention de nos lectrices les 
<:xplications sur la maniere de baigner un malade, les soins 
du "lit,'' la maniere de preparer les "cataplasmes," les 
u applications stimulantes,'' la '' nourriture,'' et sa prer a­
ration, ainsi que les chapitres sur ks '' Accidents," le 
"'Cas Imprevus,'' et la "Desinfection;" tous ces sujeb ont 
ete exposes d'une maniere complete. Les regles prescrites 
font tres faciles a suivre, meme par une personne sans. 
experience, et nous esperons que ce petit ouvrage sera 
bautement apprecie par toutes les personnes qui veulent 
se renseigner sur les soins a donner aux malades. 

DA \"IS & LAWRENCE CO., LTD. 

Montreal, Mars 1898. 



SOINS AUX MALADES 

CHAPITRE I 

LA GARDE-MALADE 

•

ES soins d'une garde-malade ne le cedent en importance-­
qu'a ceux du medecin. Memelorsqu'il s'agitduconfortdu 
malade, elle occupe la premiere place. En effet, le me-

~ decin fait sa visite, donne ses prescriptions, et s'ea va. On 
ne le revoit que quelques heures apre~, peut-efre le lendemain ; et., 
en attendant son retour, le patient re~tc sous les soins de la garde­
malade. 

Quelque judicieux que soit le mode de traitement du mec1ecin, 
i1 ne peut avoir son plein effet que s'il est execute d'uue maniere­
intelligentc. Par exemple, s'il ordonne un cataplasme, comme 
dans un cas d'inflammation des poumons, il faut que celui-ci ait la 
consistance, la mollesse et la chaleur requises pour produire un bon 
effet sans bruler la peau ni salir les hanles du malade. On doit 
ensuite le renouveler a des intervalles reguliers, de telle sorte que 
le malade u'attrape pas de froid en faisant ce changement. Si la. 
garde-malade ne sait pas comment s'y prendre, il est fort a craindre 
que le cataplasme fasse plus de mal que clc bien. 

Si vous elites a une personnes sans experience qu'on peut donner 
un bain a un malade au lit sans mouiller ou changer ses clraps on 
son habillement, elle vous repondra par un sourirc cl 'incredulite, 
tellement la chose lui paraitra impossible. Cependant, quand on Iui 
aura moutre comment le faire, elle restera tout ctonnee de ne pas 
avoir decouvert par elle-meme cette metho<lc. I1 arrive souvent, 
mcme clans les familles a l'aise, que les malades ganlent leurs 
1nemes vetements penclant uue semaine, et qu'on laisse ecouler un 
temps considerable sans les laver, uniquement par la crainte de faire 
tort au malade. Dans ce petit line on trouvera des explications 
sur la maniere de faire toutes ces chases et ur les precautions a 
prenclre pour les bien faire. L'auteur s'est efforce de douner des 
explications claires et simples, nc pouvaut donncr lieu a aucune 
erreur, et cle se mettre a la portee des personnes de bonne voloute, 
mais ne posseclant pas les connaissances ueces~aires, en leur don­
~ant des regles faciles a comprendre et a observer. 
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CHAPITRE II 
VENTILATION 

•

'AIR purest le premier besoin d'un malade. Les emana­
tions du corps et l'haleine du patient souillent sans cesse 
l'air; et, s'il n'est pas renouvele, les impuretes dont il est 

arcm,<.--.> charge sont inhalees plusieurs fois et empoisonnent le 
malade et ceux qui en ont soin. Geueralcmeut on laisse entrer l'air 
frais par les fenetres a defaut d'un autre systeme d'aeration. On 
doit maintenir la chambre a une temperature convenable et sous­
traire le malade aux courants d'air. Avec les precautions neces­
saires on ne prendjamais du froid dans le lit. 

Ouvrez cle quelques pouces le haut de la fenetre. Si le chassis 
n'est pas fait pour ouvrir, faites-le clescendre en tirant le taquet. 
Siles deux chttssis croisent, il reste un espace entre lequel le cou­
rant d'air frais peut entrer tout le temps. l\:Iettez un ecran entre le 
lit et la fenetre s'il sont rapproches l'un de l'autre. Si le temps 
est trop froid pour laisser une fenetre ouverte, couvrez le patient, 
meme par-dessus la tete avec une couverture a part, et ouvrez la 
fenetre trois ou quatre fois par jour; n'enlevez la couverture que 
quand la chambre est rechauffee de nouveau. 

Si la chambre est froide, cela ne veut pas dire que l'air est pur. 
On peut avoir corrompu l'air froid par une respiration repetee, 
tout aussi bien que l'air chaud. Pour avoir de l'air pur i1 faut le 
renouveler constamment. Dans toute chambre de malade on de­
vrait placer un thermometre. La temrerature ordinaire doit etre 
de 68 degres ; si le malade a la :fievre i1 faut 65 degres. Le systeme 
de chauffage le plus sain est le feu de cheminee, parce qu'il attire 
le mauvais air et produit une bonne ventilation. En ete mettez une 
lampe allumee dans le foyer ou laissez ouvert le trou de tuyau de 
la cheminee, en enlevant le boucbon. Si le chauffage se fait au 

• moyen d'un poele, d'un systeme de tuyaux OU de bouches d'air 
chaud, mettez-y un vaisseau d'eau chaude dont la -vapeur donnera 
a l'air l'humidite voulue. Pour garder l'air pur, les vases de nuit 
ne doivent pas rester dans la chambre un seul instant apres leur 
usage. On y tient toujours une petite quantite de liquide desin­
fectant. Ils doivent avoir des couvercles, et aussitot que le patient 
s'en est servi, il faut les enlever, les vider, les ebouillanter et les 
rincer avec une solution desinfectante. On peut se procurer a peu 
de frais des vases pour l'usage du lit, et un malade ne doit sortir du 
lit sous aucun pretexte ; c'est epuiser ses forces inutilement et 
l'exposer aux consequences dangereuses d'un refroidissement. Lea 
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vases en caoutchouc sont tres utiles si le patient est maigre et ne 
peut pas enclurer le contact <l'une surface en faience clure. I1 est 
in<lispensable tle les rincer chaque fois <lans uue forte solution de 
chlorure <le chaux ou d'aci<le carbolique. 

Autaut que possible, enle\'ez les tapis et essuyez le plancher tous 
les jours avec un linge humi<le apres l'avoir trempe dans une so­
lution de sublime corrosif, puis torclu. On doit cpousscter la boi­
serie avec un linge semhlaLle: et le passer aussi legerement sur les 
meuLles. A vec ces precautions l'air de la chambre s~ra toujours 
frais et pur. Si on ne peut pas enlever le tapis, balayez avec une 
balayeuse mecanique ou un balai convert d'un linge humectc de 
sublime corrosif, et brulez les balayures. Enlevez les ricleaux des 
fenctres et <lu lit, toutes les tentures et les meubles inutiles, pour 
que la poussiere ait le moins de cachettes possible. Rien ne con­
tribue autant a ruainte11ir l'air pur qu'une proprete parfaite. 

-----------~--
CHAPITRE III 

LE BAIN 

~~ moins d'un ordre contraire du medecin, un malade doit 
i avoir un bain tousles jours, c'est le si'.'ir· moyen de tenir 
' ouvertes les pores de la peau Et de lai:,;ser <legager une 

~ quantite considerable d'humeurs qui nc peuvent rester 
dans le corps sans faire dommage. On peut clonner aisement et 
rapi<lement un bain d'eponge sans imposer trop de fatigue au 
malade. Avant de commencer, mettez pres du lit tousles objets 
necessaires: deux draps de lit, deux serviettes. u11 bassiu d'eau 
legerement tiede, un peu d'eau chaude pour la rechauffcr au be­
soin, un essuie-main pour laver et clu savon. Sen·ez-vous du savon 
Palmo-Tar ou Palmo-Su!plzur, clans les maladies de la peau, et du 
sayon Pa!mo-Carbollc daus les maladies infectantcs, telles que la 
fievre scarlatine ou la rougeole. On peut avoir ces savons chez 
tous les pharmaciens. J>our changer les veteruents de nuit, il faut 
ventiler et chauffer ceux qui sout propres et les tenir prets. 

Pliez tm des clraps dans le sens de la longueur et enroulez-le par 
les bouts jusqu':.\ la moitie de sa largeur. ::\Iettez le malade sur un 
bord <lu lit et bordez les couvertures de clessus autour de lui. Bten­
dez le drap a l'en<lroit libre avec la partie euroulce du cote du 
malade. Pliez le bord libre sous le matelas. Levez le patient par 
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dessus la partie enrou1ee du drap et deroulez celui-ci de l'autre 

cote. Etendez le second drap par-dessus les convertures, tenez-~~ 

en position d'une main et de l'autre main tirez les couvertures, de 

manicre ace que le patient reste couvert avec le drap seulement. 

Si un seul drap est trop leger on peut en ajouter un second. Pour 

oter la robe de nuit tirez-la par en haut de maniere a ce quelle soit 

entic:rement pliee sot:.5 le cou. Posez les bras du malade sur 

l'oreiller au-dessus de i tete. D'une main levez la tete et de l'an­

tre passez les plis par-dessus la tete en les tenant ensemble avec la 

main. Tenez la couve·ture de dessus contre le menton, tirez les 

manches et enlevez la robe. Baignez avec soin la figure, le cou, (•t 

lcs oreilles, et essuyez-lcs a sec. Passez la main qui tient laser­

Yiette sous le drap et lavez un bras; essuycz-le, puis lavez l'autre. 

Apres cela layez la poitrine, tournez le patient sur le cote et lavez 

le dos, ainsi quc le derriere tles cuisses, en essuyant chaqne partie 

avant de mouiller la suivante. Remcttez le maladc sur le dos et 

baignez le devant des cuisses, les jambcs et Jes pieds. Entreteuez 

bien lcs ongles, et coupez-lcs au bcsoin. 

S'il est necessaire de changer le drap de <lessons, mettez le f1rap 

propre enroule d'un bout a l 'autre du lit posez la partie enroulee 

du cote du malacle en poussaut le drap sale en avant. Bonkz-lc 

bord libre sous le matelns, mettez le patient snr le horcl ete11du, 

allez a l'autre cote du lit, retirez le c1rap sale, deroulez le net et 

bordez-le fennement. 
Pour changer le clrap de dessns sans deconvrir le patient, etende~ 

le drap net sur les couvertures avec une couvertnre par dcssns, et 

retirez cenx: de <lessons. 

l;avez Jes <lents a,·ec nn linge propre trempe clans l'ean de borax: 

on, ce qui est pn:fcra1)1c, procurcz-vons che,: votre pharmacicn un 

fiacon de' 'Alkaline alld An!zsept,c Tablets,'' qui scn·ent a la fois 

a nettoycr et~'\. rafraicl1ir. 

Si lcs lL:nes on la peau sont rudes ou gercees (crevassces) hn­

mectez-les plnsieurs fois par jour avcc le "IIi11d's II011ey mza 

.£llmond Crt:am." 

Pour baigner un enfant qni a penr cle l'eau, mettcz une petite 

couverture sur la cuve, p;Jsez-y l'enfant et laissez-le clescemlre tran­

quillement clans l'ean. 

Si on administre 1111 Lain d'eponge pour diminuer la chaleur 

causee par la fievre, il faut mettre un peu d' Alcool OU Jc Bay Rum 

<lans l'cau et s'abst...:nir d'essuycr h pean a sec, pour permettre a. 
l'humidite de produire un rafraichissement par l 'evaporation. 
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CHAPITRE IV 

LE LI I 

~~sE meilleur lit pour un rnalade est un sommier elastique en I -~ ~ :fil metallique tisse, avec un matelas de crin mou. Un lit 
~ ,-, ~ de plume doit etre evite autant que possible. 

Pour faire le lit, etendez un drap net sur le matelas, 
1)orclez-1e avec soin, et epinglez-le aux quatre coins sous le matelas. 
De cette maniere il reste uni et bien etendu, ce qui est le meilleur 
preventif contre les maladies du lit. On peut facilement acheter a 
la verge une toile de caoutchouc, d'une verge de large, ayant un 
peu plus que la longueur du lit, pour qu'on puisse la border aux 
deux bouts. On met cette toile dans un drap plie, on le pose au 
milieu du lit, et on fixe le tout avec les epingles sous le matelas a 
chaque bout du lit. Par ce moyen on menage le drap de dessous 
et on pe, t le changer facilement sans trop deranger le malacle. 
Epinglez le drap de dessus au pied du lit et laissez les bords libres. 
Mettez assez de couvertures, mais pas trop. Florence Nightingale 
a tres bien dit: "On croit que l'etat fievreux est un symptome de 
la :fievre ; neuf fois sur dix i1 est cause par une surabondance de 
couvertures." Il faut un ou deux oreillers. La tete du malade ne 
doit pas etre dans un trou. Retournez souvent les oreillers, a:fin de 
presenter a la tete surchauffee une surface fraiche. 

Si le p ·1tient est tres maigre, mettez uu oreiller long et etroit 
entre les jambes pour empccher les genoux de se toucher. Si le lit 
est mouille ou souille, souveut il est bon de placer sous le patient 
un vieux i.rap plie plusieurs fois et de lm mettre un petit clrap a la 
mauiere l'une couche comme on tait pour enfants. Dans ces cas 
i1 faut laver, essuyer et poudrer avec le plus grand soin les parties 
touchees 1,ar les evacuations. 

Une pression continuelle exercee sur une partie du corps arrete 
la circulation du sang, et fait mourir les tissus par 

'MALADIES manque d'aliments. C'est la raison pour laquelle Jes 
DU LIT. maladies du lit se declarent aux endroits qui sup-

portent le poids du corps. Le bas de l'epiue dorsale, les hancbes, 
les coudes et les talons doivent etre baignes chaque jour avec de 
l'alcool, q1'on laisse evaporer seul, puis saupoudres avec de l'ami­
:lon (cornstarch,) afi.n de renforcir la peau. Si on voit apparaitre 
:iuelque rc.ugeur, lotionnez les taches avec un melange en parties 
!gales d'eau de Goulard et de Teinture de Cachou, qu'ou pe!ti; • 
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procurer chez tousles pharmaciens, et continuez ce traitement pour 

faire durcir la peau. 
Le patient doit souvent changer de position pour soulager les 

parties affectees. S'il est trop faible, un bourrelet ou coussin de 

caoutchouc, trouc dans le milieu peut etre place sous lui, de 111a-

11i2:re a cc que la partie affectee soit au-dessus du trou. A defaut 

de coussin de caoutchouc, mettez des oreillers de chaq ue cote pour 

diminuer le poids. 
Dans les cas ordinaires il suffit, pour prevenir ces inconvenients, 

de tenir le lit propre et sec, d'enlever les miettes de pain, de se 

servir d'alcool et de pondre de toilette, d'eviter l'humidite sur le 

patient et de le changer souvent de position. 
Si, malgre ccs precautions, la peau parait VOUJ.Oir se fendiller, 

frottez-la avec de l'onguent tl'oxyde de zinc, et prevene7. la ures­

sion par tons les moyens. 
S'il se forme de la matiere, faites tous les jours un lavage avec 

de l'eau contenant un pen d'acicle carbolique et enduisez la plaie 

avec de l'onguent d'oxycle de zinc ou de l'ouguent de bore-glycerine 

et recouvrez-la d'une toile molle fixee avec des lisieres de taffetas 

d' Angleterre (plaster collant). Ce taffetas ne doit pas traverser 

l'en<lroit du mal; i1 doit s'appliquer sur la peau saine aux bords du 

carre <le toile en dehors de l'endroit malade. 
I1 arrive souvent que les maladies du lit enlevent au patient sa 

derniere chance <le guerison, et on ne saurait prenclre trop de pre­

cautions pour les eviter. Rappelez-vous a ce propos que le drap de 

dessous doit etre uni et sec ; que le malade doit changer de position 

plusieurs fois par jour. Si ces moyens ne suffisent pas, il faut 

empecher a tout prix la pression sur les parties affectees. 

CHAPITRE V 
CATAPLASMES 

•

IEN n'egale la tanne de graine de hn pour faire des cata­

~J~ plasmes. Mettez une quantite su:ffisante d'eau bouillante ~li dans un poelon. Avec une chopine d'eau on pent faire 
~ un cataplasme d'une bonne grandeur. Melange7.-Y a la 

p01gnee assez de fanne pour obtenir une masse qui puisse s'etendre 

sans couler, et qui ne soit pas trop epaisse. I1 n'est pas necessaire 

de faire bouillir. Preparez d'avance un carre de coton qui depasse 

de deux pouces le tour du cataplasme. Apres l'avoir etendu de 

maniere a lui lais6er unc ~~~ur d'un demi-pouce, repliez dessua 
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le bord du coton pour l'empecher de couler a cOte. Appliquez un 
morceau de coton a fromage ou de mousseline sur le cataplasme­
pour empecher la graine moulue de toucher la peau. 

n I 
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Si le cataplasme n'est pas~ aur une plaie suppurante, on peut 
l'enlever lorsqu'il est refroidi, ~ter le coton et le rechaufi'er de­
nouveau dans le po@lon en ajoutant de l'eau s'il est trop ipais, et de 
la farine de lf&lne de Iba 1'il elt trop COIIWlt. 
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Pour faire un cataplasme avec des ognons, faites-les cuire jusqu'a 
-ce qu'ils soient tendres, ecrasez-les avec une cuillere, etendez-les 
sur du coton, couvrez l'emplatre avec une mousseline et appliquez-le. 

On doit changer toujours un cataplasme avant qu'il soit refroidi, 
disons toutes les deux heures, a moius de prescription contraire. Le 
nouveau doit etre pret a mettre avant d'oter l'autre, et on l'apporte 
enroule dans une assiette chaude pour l'empecher de se refroidir. 

Quand on n'a plus oesoin de le renouveler, essuyez bien la peau et 
appliquez une flanelle simple ou double. 

On peut recouvrir le cataplasme et le maintenir en position avec 
deux pieces de mousseline huilee doublees de cotonnade, dont l'une 
couvre la poitrine et l'autre le dos, et qui sont attachees aux epaules 
et sous les bras avec les lacets. On met les cataplasmes dessous en 
leur donnant la grandeur voulue. 

I1 est bon de couvrir le cataplasne avec un journal enveloppe de 
flanelle, pour garcler la chaleur. Si le poids ne fatigue pas le ID'i­
lade, un sac etanche en caoutchouc rempli d'eau chaude peut etre 
pose dessus, ce qui dispense de le changer si souvent. 

Les fomentations sont plus faciles a appliquer et plus legeres 

FOMEN-
que les cataplasmes. Elles doivent etre changees 
souvent, car elles se refroidissent presque de suite. 

TAT 
1 0 

N 5 
• Prenez deux morceaux de flanelle assez grands pour 

etre pliees en deux, une grosse serviette, un bassin et un chau<lron 
d'eau bouillante. Posez la serviette dans le bassin de maniere a 
-ce que les coins depassent le bord. Prenez les bouts sees de la ser­
viette, un dans chaque main et tordez-les dans une direction oppo­
see en la sortant de 1 'eau. De cette fa<;on on fait sortir toute l'eau 
de la flanelle sans se brfller les mains. Detordez la serviette, en­
levez la flanelle chaude, secouez-la et posez•la sur le malade. 

Apres avoir cesse les fomentations essuyez l'endroit qu'elles ont 
occupe et couvrez-le d'une flanelle chaude et seche. La robe de 
nuit et le drap ne doivent jamais etre mouilles. 

On ajoute quelquefois de la moutarcle a l'eau lorsque _a aou1eur 
est forte; une cuilleree a the comble pour une chopine d'eau. 
L'eau de moutarde peut etre rechauffee plusieurs fois. 

Uhe bouteille d'eau chaucle est un excellent moyen pour appli­

CHALEUR 
SECH E. 

quer de la chaleur seche. Les personnes sujettes a 
l'insomnie ont generalement les pieds froids Une 
bouteille d'eau chaude fait disparaitre cet inconve-

nient en activant la circulation du sang. La pression sur le cerveau 
est soulagee et le sommeil s'en suit. Une chaleur constante calme 
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les douleurs causees par le rhumatisme, la n ?vralgie, le tic doulou­

reux ou le mal d'oreilles. Une bouteille ordinaire doit etre enve­
loppee d'une serviette &vant de l'appliquer. 

Si on n,a pas de bouteille en caoutchouc faite pour cet usage, 

on peut se servir au besoin d ' u•1e boutcille orclinaire ou d'une cru­

che de gres, mais cela n'est pas aussi commode, et le poids est un 
grand inconvenient clans bien des cas... 

CHAPITRE VI 
AP.,L1CAIIONS EXCITANTt.S ET REVULSIVES 

~ ,ES emplatres employe~ en medecine se vendent prets pour 

i ~"'} l'usage, et la garclc-malade 11,a qu'u suivre Jes instruc­

~ '. ~ : tions qui les accompagnent. On doit toujours ayoir des 
am.:,....-.,., sinapismes clans la maison on an moi11s <le la montarde 

pour en faire. A cet cffct prenez deux cuillerees a table de mou­

tarcle et une cuillerec de farine de lile, faites une pate avec de l'eau, 

et etenclez-la egalement sur un morceau de coton. Recouvrez-lc de 

mousseline mince et rcplicz les Lords comne pour un cataplasme. 

Aprcs l 'ayo1r pose quelques minutes, examinez si la peau ne se 

couvre pas d'mupoules. Aussitot que la pe ;u est bieu rouge, enle­

vez-le et essuycz la partie rubifiee avec une loile molle. Generale­

ment on ne le laisse pas plus de vingt minutes, et c'est assez long­

temps. Si 1a douleur est cuisante apres l'avoir enleve, appliquez 

une bonne couche de farine ou de roudre de toilette. Le D. & L· 
J1Ient!wl Plaster s'Lmploie avec bea.ucoup de succes contre les 

douleurs dans les muscles, la raideur, le mal de dos, la nenalgie 

et le rlmmatisme. 
Tordez une fianelle trempee dans l'eau chaude, versez-y une 

boune quantile de Pain-Killer de Perry DaYis et 
COM• 

PRESSES. appliquez-le. C'est uu excellent topique qui ne 
fait pas de cloches sur la pean et qu'on pent pre­

parer <lans deux minutes. 
Ponr donnei; un la vement a Ull malade alite, couchez-le sur le 

LAVE· 
MENTS. 

cote gauche, arrangez les couverture pour le decou­
vrir le moins possible et placez sous lui une toile de 
caoutchouc pom· recueillir l'eau qui clegoutte. Hui­

lez le bout et entrez-le tranquillement. Si vous eprouvez de la 

resistance, retirez-le un peu e:t repoussez-le de nouveau en chan­

geant legerement de direction. Un lavement pour evacuer l'in­

testin exige de de deux i r; 1rntre chopi.nes de savonnure chaude. 
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Avant de vous servir de la seringue remplissez-la une couple de fois pour chasser l'air et poussez le piston tres lentement en faisant !'injection. 

Quand on a fini, on passe plusieurs fois de l'eau nette dans le corps de pompe et on suspend la seringu~ pour la faire secher apres l'avoir essuyee. Si la constipation est tres obstinee ajoutez du sel 
OU du sel avec de l'huile d'olive a l'e'au, a raison de quatre cuil­lerees a table par chopine. 

N'employez jamais d'huile de terebenthine avec une seringue en caoutchouc mou. 
Contre la diarrhee pro1ongee on se sert d'amidon (starch) et de laudanum. Trente gouttes de laudanum pour quatre cuillerees a table d'empois mince et froid. 
On les applique souvent daus les maladies de I 'uterus (matrice.) 

On peut les donner avec une seringue a lmlbe, a 
DOUCHES. fontaine ou a combinaison. Pour donner une dou-

che dans le lit, comme c'est le cas apres l'accouche­ment, faites poser les hauches sur un oreiller ou une couverture 
pliee, mettez en position tm bassin, a defaut de vase de lit, et utilisez le bee destine au vagin. I1 est dangereux de clonner une 
douche avec un bee perfore au bout, car on pourrait injecter de l'air clans l'uterus. L'eau cloit s'ecouler a mesure qu'elle cntre et on ne doit cesser que lorsqu'elle sort parfaitement claire. I1 faut mettre un morceau de toile <le caoutchouc dans le lit. 

CHAPITRE VII 
ALIMENTS LIQUIDES 

•

ANS les maladies graves un patient ne peut pas digerer de 
~ nourriture solide, et il <loit forccment se contenter d'ali-
2 ments liquides. I1 est important que la garJe-malade ,~ • .,_, sache eu preparer une varietc, car le rueme menu fatigue 

vite un malade. Rien que le lait peut entretenir la vie bien long­
temps. Quelquefois il est trop riche, et on le corrige de ce defaut, • c'est-a-dire on le rencl plus digestible, en ajoutant de l 'eau de chaux. 
1 Pour faire de l'eau de chaux, versez de l'eau froide sur un mor-

LAIT ET ceau de chaux dans une jarre en terre cuite. Apres 
EAU que la chaux est emiettee et cleposee au fond, de-

DE CHAUX. cantez l'eau, coulez-la et mettez-la clans des bouteil­
les bouchees. La quantite d'eau versee sur la chaux ne fait rien a l'affaire. Ajoutez deux cuillerees d'eau de chaux par tasse ordinaire de ls.it. 
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Ce lait est a moitie digere d'avance par une addition de pancrea­

tine. Prenez environ le quart d'une cuilleree a tl1e LAIT PEP-
TON I s E. d'extrait de pancreatine et une pincce <le soda a 

pate or<linaire. Faites <lissoudre ces substances dans une demi-tasse d'eau et ajoutez uue chopine de lait. Versez le tuut 
dans une bouteille que vous laissez une demi-heure clans l'eau 
chau<le marquant I 10° Fahrenheit. Enlevez la bouteille et mettez­
la sur la glace pour arreter la reaction chimique. Si vous 11 'avez pas deglacc, fnites kmillirlelait une minute. 

Un estomac sen sible garclera le lait peptonise, tandis qu'il le re­
jettera sous une autre forme. Le gruau au lait peut etre peptonise de la meme maniere. 

Une pinte de lait frais, le quart d'un morceau de levain corn prime, 
une cuillcree a table <le sirop <le sucre. Preparcz le 

KOU MI s. sirop eu couvrant uue cuilleree a table de Sucre avec 
d e l'eau et faites bouillir quelques minutes pour le faire fondre. Delayez le levain dans l'eau chaucle, melangez le sirop 

et le levain <lelaye clans le lait et mcttez le tout dans une boutcille. 
Sec:mcz la bouteille pour que le melange soit parfait. 1\Iettcz un 
bouchon trempe clans l'eau chauck. enfoncez-le comme il faut et 
attachcz -le avcc une ficelle forte. Laissez la boutei!le soixante 
heures dans un endroit frais; 52° est une temperature convenable. 
Ensuite mettez-la sur la glace ou clans une cave noire et froi<le. 
Ouvrez-la avec uu robinet a champagne, car le liquitle sort avee 
violence en tirant le bonchon. Ce breuvage fait beaucoup <le Lien 
dans les maladies de l'estomac, la consomption, la bronchite chro­
nique, les fievres et toutes les maladies debilitantes. I1 donne du sommeil et ne laisse aucun mauvais effet. 

L'albut;ninejoue un role important dans la diete d'un malade, et 
LAIT comme le blanc: d'ccuf est de l'albnmine pure, i1 

ET BLANC est d'une grande valeur. On peut le <lonner clans le 
D'CEU F. lait sans que le patient s'aper~oive de sa presence. 

Mettez une tasse de lait et un blanc d'ccuf dans uue bouteille, 
bouchez-la comme i1 faut et secouez-la trois minutes. On peut 
ajoutt"'r un peu de sel, ou du sucre si on le prefere. A la place du 
lait on pe1·t mettre de l'eau et assaisonner avec une cuilleree a the de jus de citron. 

Prenez une chopine de lait, nne cuilleree a table d'eau de vie 
(brandy) ou deux de whisky, ou trois de sherry, un 

PU~;.~. AU peu de sucre et de noix muscade rapee. Mettez dans 
une bouteille et secouez la bouteille trois minutes. 
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Ecrasez deux: pastilles de ''Rennecine" et faites-les dissoudre 
clans une cuilleree a table d'eau, ajoutez une chopine 

PETIT LAIT. d'eau legerement chauffee, et le lait caillera. Apres 
que le caille est forme, brisez-le avec une fourchette. 

Laissez-le reposer une demi-heure et decantez le petit lait. Pour 

lui donner du gout, on peut y ajouter du sherry ou du sucre, au gre 

du malade. 
Battez legerement un ceuf ; ajoutez-y une cuilleree a the rase de 

sucre et mettez-le dans un verre que vous remplissez 
CORDIAL 

AUX CEU FS, ensuite de lait. On pent ajoater quelques gouttes 
de "Royal Extract of Vanilla," ou un zeste de citron 

rape (en ayant soin de ne pas prendre le blanc, qui donne un gout 

amer,) pour le renclre plus agreable au gout. On le melange ayec 

du sucre. Si vous voulez un breuvage stimulant, mettez de la bois­

son forte en dernier heu; car l'alcool fait cuire l'ceuf et durcir le 

sucre si on le met avant le lait. 
Preparez un poelon contenant une chopine d'eau bouillante. 

Humectez uue cuilleree a table comble de gruau avec 

G RUAU deux cnillerees a table d'eau froicle, ajoutez du sel et 
D'AVOINE. agitez le grnau dans l'eau bouillante. Laissez-le 

mijoter (bouillir tranquillement) une heure. On peut assaisonner 

le gruau avec de la cannelle ou du jus de citron, selon le gout. On 

le fait aussi au lait a la place de l'eau. S'il est trop epais, on peut 

l'amincir en ajoutant du lait ensuite. 
Ou le fait de la meme maniere que le gruau d'avoine, mais sans 

GRUAU DE assaisonnement. Tout gruau doit Louillir tranquil­

BLE D' IN DE lcment et longtemps pour etre bon. 

Lavez deux cuillerees a table de riz et faites-les bouillir une heure 

clans uue piute d'eau. Ajoutez du jus de citron ou 
CREME AU de ''Royal Extract of Lemon" et du sucre. Si le 

RIZ. malade n'aime pas les mets sucres, mettez seule-

ment un peu de sel ou dujus de citron. 

Le cou du bceuf est la meilleure partie pour taire du the de bceut: 

THE DE 
SCEUF. 

Coupez une livre de viande maigre en morceamr 

d'an pouce carre et otez tout le gras. VerSe7 _es­

sus une chopine d'eau froide et ajoutez un pen de 

sel. Mettez le tout dans un poelon sur le derriere d·; poele pour 

le faire chauffer tranquillement. Quand il est pret :i. bouillir, met­

tez un rond de poele dessous et laissez-le. une heure chaud, mais 

sans bouillir. Otez le liquide en retenac.t la viande avec une 

cuillere, et ne le coulez pas. 
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Coupez une livre de breuf succulent en petits morceaux. Cou­
EXT RA IT vrez-le d'une chopine d'eau froide, ajoutez cinq 

DE BCEUF. gouttes d'acide muriatique et une pincee de sel. 
Laissez-le reposer une heure et demie, decantez le 

liquide et donnez froid ou chaud. En le chauffant ne le laissez pas 
bouillir. 

Prenez une tranche epaisse de bifteck succulent, coupez a la tete 
de la ronde, divisez-la en lisieres; tenez-la sur un 

JUS DE 
BCEU F PU R. gril une minute sur un feu vifpour faire sortir le jcs 

avec un pressoir a citron ou tout autre appareil qui 
puisse servir pour cela. 

Ajoutez un grain de pepsine a chaque cuilleree a table de jus de 
breuf et laissez-le une demi-heure dans l'eau chaude a 100° Fahren­
heit. De cette maniere la nourriture est en partie digeree avant 
<l'entrer dans l'intestin, ce qui rend plus facile l'absorbtion et !'as­
similation. Le jus de bceuf, peptonise au non, est tout a fail pro­
pre a etre doune en lavement. 

Un demiard d'huitres, un demiard de lait, une cuilleree a the de 
beurre, une cuilleree a dessert de farine, du sel au 

SOU PE AUX 
HUITRES. gout. Faites fondre le beurre dans une casserole, 

ajoutez la farine, agitez pour 1' em pecher de bruler 
1usqu'a ce qu'il soit bien melange. Versez le jus d'huitres petit a 
petit, ajoutez le lait, et mettez les huitres quand 1e melange com­
,nence a bouillir. Laissez-le bouillir environ deux minutes jusqu'i 
ce qu'elles soient fermes et que les bords se crispent. 

Lavez une demi-douzaine de Clams a. coqnille <lure et mettez-les 
BOUILLON dans un chaudron sur le feu avec six cuillerees a 
AU X MOL- table d'eau bouillante. Otez les coquilles quand 
LUc~~~5~

5
• elles sont ouvertes. Decantez le jus, assaisonnez 

avec du sel et du poivre et servez. On peut aussi ajouter un 
demianl de lait, avec un peu de beurre et de farine pour l'epai~sir. 

Coupez deux livres de mouton maigre en morceaux carres et 6tez. 
BOUILLON tout le gras. Mettez y une pinte d'eau froide. Lais-

DE sez-le bouillir tranquillemeut pendant deux heures 
MOUTON• apres avoir atteint le point d'ebullition. Vingt mi­

nutes avant de l'enlever, ajoutez une cuilleree a table de riz bien 
lave. Poivre et sel au gout. 

Pesez la volaille, (de preference adulte) et mettez une chopine 
d'eau froide par livre de poids. Brisez les os et 

BOUILLON 
DE POU LE. coupez la viande en petits morceaux. Couvrez avec 

de l'eau et ajoutez une cuilleree a table de riz. Apres 
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qu'elle a commence a bouillir, laissez mijoter deux heures. Coulez, 

assaisonnez avec du sel et un peu de poivre, et servez chaud. On 

pe_ut prendre la moitie d'une volaille a la fois. 

CHAPITRE VIII 

ALIMENTS SOLIOES 

TOAST AU LAIT. 

I
OUPEZ unetranche mince de pain, faites-larotird'unjaune 

t•f~ brun. Mettez-la sur une assiette chaude. Coupez-la en I ,i{ ~ quatre morceaux et versez par dessus un demiard de lait 
ronr., bouillant epaissi d'avance avec une demi-cuilleree de 

farine delayee dans un peu de lait froid et qu'on a fait bouillir avec 

le lait. Salez au gout. 
I1 faut laisser la creme fouettee sur la glace pour la refroidir par­

faitement, et elle doit avoir au moins vingt·quatre 
CR EM E heures. l\Iettez-la dans un bol froid et battez la avec 

FOUETTEE. 
une petite machine a battre les ceufs jusqu'a ce 

qu'elle soit solide. On peut y ajouter du sucre ou une des essences 

"Royal Flavoring Extracts" avant de la battre. Si la creme est 

assez vieille et assez froide elle formera une masse solicJe en dix 

minutes. N'ecumez pas et battez sans enlever l'instrument. On 

pent la manger seule ou avec du pain ou des toasts, et elle forme 

-un excellc:nt concliment pour chacun des plats suivants. 

Uue cuilleree a table de cornstarch, une tasse a the d'eau bouil­

CO RN- lantc, un reuf, du sucre au gout, une cuilleree a the 

STARCH AU de beurre, le jus et le zeste r.1pe d'un pctit citron. 
CITRON• ::Melangez le cornstarch a,·ec un pcu d'eau froide. 

AJoutez l'eau bonillante et laissez bouillir dix minutes. l\lettez le 

sucre et verscz le melange sur le jaune de l'reufbien lmttu. Ajomez 

le jus de citron et le zeste rupe. Versez daus le plat a poucling et 

laissez cuire dix minutes. Battez le blanc d'ceuf avec deux cuil­

lerees a taLle de sucre et ctcnclez sur le dessus. Remettez le plat 

au four qnelques instants jusqu'a ce que la surface ait pris une 
belle couleur brune. Servez froid. 

Un demiard d'eau, une demi-once de gelatine, deux blancs 
d'ceuf, un quarteron de sucre, lejus d'un gros citron. 

EPONGE 
AU Cl TRON Trempez la gelatine dans assez d'eau chaude pour 

la couvrir jusqu'a ce qu'elle soit parfaitement molle. 

Chauffez un demiard cl'eau et versez-la dessus. Ajoutez le sucre et 

le jus de citron, battez dedans l'ceuf qui doit avoir ete battu 
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d'avance. Le melange doit etre chauffe fort, mais sans bouillir. 

Versez dans le plat pret a servir. 
La moitie d'une petite boite de gelatine, un demiard d'eau froide, 

huit cuillerees a table d'eau bouillante, la moitie 
GELEE A 

LA N EIGE. d'une tasse de sucre, le jus et la pelnre rapee d'un 
citron. Faites dissoudre la gelatine clans l'eau 

bouillante. Lorsqu'elle est froide ajoutez les autres choses, a !'ex­

ception des ceufs. Quand le melange devient epai<;, ajoutez les 

blancs d'ceufs battus en ecume et battcz tout ensemble de manicre 

a obtenir Ull melange lcger comme de la neige fraichemcnt tom bee. 

Faites un flan (custard) avec un demiard de lait et les jaunes de 

deux a:uf:,, Ull pen de sucre et une pelure d'orange rapee, et versez­

le autour des ccufs a la neige. 
I1 est preferable de pre parer les mets faits avec de la gelatine, une 

GELEE 
AU RIZ. 

journee avant de les servir. Laissez bouillir une 
heure une livre de riz dans une pinte d'cau, otez 
l'eau, mettez du sucre au gout et ajoutez le jus d'un 

petit citron, versez ensuite dans le moule. 
-Cne once de gelatine, les trois quarts d'une chopine de cafe fort, 

la moitie d'un demiard d'eau fro:de. Trenipez fa 
GELATINE 
AU CAFE. gelatine clans l'eau. Chauffrz le cafe, mettez du 

sucre au gout et verscz la gelatine. Agitez tant 

qu'elle n'est pas parfaitcment clissoute et versez dans le moule. 

Servez a,·ec uue garnitnre de creme fouettee. 
Une o .1ce de gelatine, un demiarcl d'eau froide, une dcmi-ta~se 

de sucre, lejus d'un gros citron et assez d'eaa fruide 
GELATINE 
SIMPLE. a ajouterpour faire une chopinede liqui(le. Trempez 

la gelatine clans l'cau et faites-la dissomlre en la 

mettant dans un bol sur le dessus d'unc bouilloire d'eau bonillante. 

Qna11<l elle est clissontc, ajoutez les autres articles, le sucre en pre­

miL r lieu, agitez bicn et versez dans un moule. 11 ne faut pas la 

cou1er, ni la faire bouillir. 
Douzc cuillerces a soupe de lait et quatre de caf c fort, sucrez au 

CUSTARO 
AU CAFE. 

gout et chauffez au point <le bouillir. Verst:z le 
liquide bonillant sur un jatine d'c:euf l>ien hattu. Si 
on aime du flan bouilli, remettez-le clans le poelon 

sur le fen jusqu'a ce qu'il devienne epais, mais sans le faisser 

bouillir, pour empecher l'cenf de cailler. Si on aime dn flan cuit, 

an lieu de verser le melange clans une casserole, mettez-1e dans un 

grand bol que vous placez dans l'eau bouillaute et laissez-le dans 

1-- fourneau dix a quinze minutes. 
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On prepare ce mets de la meme maniere, avec un jaune d'ceuf 
a:u FS AU par chopine d'eau, du sucre au gout et une des 

LAIT. essences "Royal Flavoring Extracts,'' au choix. 

Lavez une cuilleree a table de riz et versez dessus un demiard 
d'eau froide. Laissez bouillir une demi-heure en 

POU DING agitant toutes les dix minutes. Puis ajoutez une 
AU R I z. cuilleree a table de sucre; si le lait diminue en bonil-

lant ajoutez du lait chaud pour garder la meme 
quantite qu'au commencement. Laissez bouillir deux heures en 
tout, et le riz aura une saveur delicieuse. Mettez le plat a un endroit 
du poele ou il ne brulera pas. 

Sucrez une chopine de lait au gout, ajoutez quatre cuillerees a 
table de Sherry, ou un peu d'essence (choisissez 

LAIT n'importe lequel des '' Royal Flavoring Extracts") 
CAI LLE ou prenez le lait seulement si le patient prefere le 

gout du lait simplement. Chauffez le lait pour lui 
donner la temperature qu'il possede de suite apres la traite. Ecrasez 
deux pastilles de "Renneciue" faites-les dissoudre dans une cuil­
leree a table d'eau et ajoutez au lait; mettez un peu plus de lait si 
vous ajoutez du Sherry. Agitez comme il faut et laissez reposer 
jusqu'n. formation du caille. Prenez de la creme ordinaire ou de la 
creme fouettee. 

Sucrez une chopine de creme au gout et ajoutez de l'essence de 
vanille, d'orange, <le citron ou de rose des " Royal 

CR EM E A Flavoring Extracts." Si le lait pur est trop riche 
LA GLACE. pour le malade mettez moitie lait moitie eau et ajou­

tez deux blancs <l'ceuf battus avec du sucre. 

A defaut de congelateur on peut sc sen·ir <l'un vaisseau de fer­
blanc avec un couvercle qui ferme bien. Mettez-y la creme et 
placez-le dans un vaisseau plus grand. Mettez entre les deux vais­
seaux deux parties de glace contre une partie de sel. Pendant que 
la creme gele, enlevez plusieurs fois le couvercle du vaisseau qui la 
contient, et grattez la creme gelee qui s'attache aux bords et battez 
la creme comme il faut. Vons obtiendrez une creme a la glace 
tendre et veloutee. 

Une demi-cuilleree a table de gelatine trempee dans quatre cuil­
lerees a table d'eau froide,ajoutez quatre cuillerees a 

so RBET. table d'eau bouillante. Apres dissolution ajoutez une 
demi-tasse de sucre fondu dans une demi-tasse d'eau 

froide. Melangez avec cela une tasse de jus d'orange et faites geler 
comme la creme a la glace. 

On peut employer aussi dujus de citron, en ajoutant plus de sucre, 
ou du jus de groseilles on de fraises.Le sirop de peches en boites est 
delicieux. 
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CHAPITRE IX 

SOINS DANS LES MALADIES PARTICULIERES. 

mL y a bien des indispositions qu'une personae sans experience 
pent traiter avec succes sans le secours du medecin. Cepen· 
dant si on a des doutes sur la legeretc des cas, mieux vaut 
s'adresser a un homme de l 'art. 11 est cent fois preferable 

""~ de l'appeler dix fois inutilement que de l'appeler une fois 
trop tanl; tlans tons les cas les services clu medecin clans le com­
mencement de la nnladie sont plus efficaces et moins cotiteux. Si 
le repos, la chaleur et l'ahstenlion des aliments solides a,·ec unc 
lihre evacuation de l'intestin 11 'amenent pas un cha11geme11t pour le 
mieux: apres dix OU douze henres, u'hesite.-: pas a consulter Ull 

me lecin. 
Symp!omes :-Une douleur fixe et presque constaute, assoupisse­

INDI­
GESTION. 

ment, malaise, pesanteur, pression desagreahle apres 
les repas. 

R cm~des :-Beaucoup d'exercice, autant que pos­
sible en plein air; mettre en mouvement les bras et les muscles de 
la poitrine en scia11t du bois ou en balayant. 

Pastilles de menthe au soda, (Soda Mint Tablets,) deux: p1.c:tilles 
dix minutes apres les repas. Des pilnles de Peptone (Pectonic 
Pills) donnent souvent uu bon resultat quancl tons les autres re· 
medes , chouent. Preuez-en une ou deux de suite apres chaq_ue 
repas. 
, Le Sirop Compo~e d'Hypophosphites de Fellows aide beaucoup 
a remonter le systeme. 

I/Emulsion "D.&L." d'Huile de Foiede :i.\forne ("D.&L." F,mul­
sion of Cod Liver Oil) est un remede tres approprie pour dormer des 
forces. 

L'intestin doit etre regle par un lavement d'ean chaucle tons les 
jours ou par llll laxatif simple, tel que le '' Cam bell's Cathartic 
Com pound.'' 

Diete :-Ce qui convient a l'un ne convient pas toujours a un 
autre. Essayez differentes especes de nourriture, telles que le Kon­
mis, le lait peptonise, le gruau cl'avoine ou houillie ecossaise (por­
ridge), du ble roule on concasse, du pain <le sei~le, des ceufs a la 
coque ou poches, des viandes rares, du breuf cnl rape melange de 
miettes de pain en galettes qu'on fait chauffer sur un gril, des 
pommes de terres roties, du poisson grille, du ponding au riz, <l u 
blanc-mange simple. 

Il faut eviter les stimulants, et faire un usage restreint de the et 
de cafe. 

Un bon Extrait de Malt prepare avec soin est une excellente 
chose • grace a sa composition particuliere, i1 est assimile sans fati­
guer 1~ moindrement les organes digestifs. I1 aide enormement a 
la digestion, et agit comme fortifiant. L'Extrait de Malt de Wyeth 
est le meilleur. 
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La constipation peut etre due n. une foule de causes, et elle 
demanclc une medication varice. On peut essayer 

co N STI PA- les applicalions humiclcs sur le ventre. Un morceau 
TI o N. de flanelle treinpe clans l'eau chaucle et tordu aussi 

sec que possible et retcnu par un bandage large, 
peut ctre portc cleux ou trois heures par jour. 

P!:trissa.rre de l'intestin :-Chaque matin avant le lever, les in­
testins doivent etre presses ou pctris, en commen<;ant dans le bas 
du cute droit, en remontant sur l'abclomen et en descendant par 
le bas clu cote gauche, pour finir p:1.r une pression generale et Ull 
frottement sur toutc la surface. l,'operation doit se continuer 
penclant une clizaine cle minutes. 

Eau .froidc :-De temps en temps un verre d'eau froide avant le 
dejeuncr, et ua autre :\ <lix heures <lu matin auront un bon effet. 

Dil':te :-Pain bis. gruau de blc d'inde avec melass~, farine 
d'ayoine, fruits frais, legumes, tres p-.u de viandc, pruneaux et 
pommes etuves, figues trempees la nuit et mangees le matin, cafe 
sans sncre. 

La diarrhee est le symptome d'nn derangement de l'appareil 
digestif, plutot qne la malaclie elle-meme. Si elle 

DIARRHEE. devient chronique, C'lleexigeun traitement medical, 
mais elle est rarement rebellc si elle est soignee a 

temps. 
Rcmedes :-Restez au lit. Entonrez l'intestin d'nne large bande 

de flanelle. Abstcnez-vous d'alir1ents solidcs, et prcnez cle temps 
en temps une cuilleree a the de Pain-Killer de Perry Davis clans du 
lait et de l'eau chaude. 

Diete :-Lait bouilli et eau de chaux, eau de riz, bouillie de farine 
de blc, Koumis. Plus tard, toast au lait. 

llledication :-Une closed 'huile de ricin (Castor Oil) une cuilleree a dessert a une cnilleree a table charriera la nourriture mal cligcree 
qui est la cause du mal. Siles evacuations sont tres frequentes et 
fatignent b<!aucoup Je malacle, administrez m .1 lavement avec de 
l'empois (starch) mince, qnntre cuiilerees a soupe, avec trente 
gouttes de laudanum, apres chaque selle. 

Cette inflammation du gros intestin est beaucoup plus grave que 
la diarrhee. 

DYSSEN- Symptomes:-Un besoin d'aller accompagnede 
TERI E. douleur et suivi d'un effort in utile, sang dans les 

selles, fortes douleurs dans l'intestin. 
Traitemettt :-Repos ahsolu clans le lit. Applications de "Pain­

Killer" cbaud sur l'abdomen pour calmer la douleur . 
.llledecine :-Les Pilules d'Ipecac et Opium (Compressed Ipecca 

and Opium Pills), cinq grains toutes les quatre heures, donneront 
du soulagement. 

Diete :-Lait bouilli, eau de riz et bouillie de riz, donnees chaudes. 
Aliments solides peu a peu et avec menagement. 
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S;•mptomcs :- Douleurs Yiolcntes clans les intestins, crampes, 
vomissements et cliarrbee. Lcsselles sont <l'un jaune 

CHOLER A verda.tre. 
MORBUS . Traitcmeut :-Faites vomir le mala<lc avec de la 

m outarde et de l 'eau cbaucle si le rnal est cause par 

le nourriture indigeste. Donnez sans retard une cuillercc :l the 
de "Pain-Killer" dans un verre a vin d 'eau clwude avcc u11 peu 
de sucre .. ,Repetez_la meme dose toutes les demi-heurcs jusqu'a ce 
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ue la douleur ait cesse. Frottez l'estomac et le ventre avec du 
"Pain-Killet" a l'aide de la main. Tordez des flanelles trempees 
da s l'eau tres chaude, a laquelle on a ajoute 1:ne cuilleree a table 
de "Pain-Killer," et posez-les sur l'estomac et les intestins. Chan­
gez-les toutes les vingt minutes. Siles vomissements sont frequents 
apaisez l'estomac en buvant de l'eau ch~ude a laquelle on a ajoute 
quclques gouttes de "Pain-Killer." 

Diete :-1\Ieme diete que pour la diarrhee si le patient est en 
etat de manger. 

Syrnptomes :-Nausees apres les repas, vents et rapports, disten­
sion des boyaux, pieds froicls, mal dans le haut du 

EXCES DE dos, mauvais gout dans la bouche, lassitude, teinte 
BI LE. jaune clans le blanc des yeux. 

Remedcs :-Ne rien manger pendant huit heures. Une dose de 
'D. & L." Liver Pills repetee deux ou trois fois. Un verre de soda 

ou meme d'eau froide toutes les trois heures. 
Dit!le :-Pas de viande, beaucoup de legumes, fruits frais, surtout 

des raisins; pain, powling au tapioca ou au riz, gruau, bouillon de 
mouton, limonade, pas de cafe. 

Le Rhume de Cerveau est appele Coryza par les medecins. Amc 
premiers symptomes d'un mauvais rhume prenez. 

RHUM ES. un bain chaud, couchez-vous dans le lit et mettez. 
entre les couvertures une houteille en caoutchouc 

remplie d'eau chaude pres des picds, buvez un verrc de limonade 
chaude et prenez cinq grains de' 'Compressed Dover Po,..vder." Si 
la tete est chaude et pesante, mettez tremper les pieds vingt minutes 
dans trois gallons d'cau chaucle, dans laquelle on a delaye trois 
cuillerees de moutanlc.~Si la bouche est seche, laissez-y fondre une 
pastille de chlorate de potasse de cinq grains. Si ce traitement ne 
suffit pas, prenez le soir une dose de "D. & L." Liver Pills. Si la 
poitrine est souffrantc, frottez-la avec de l'huile d'oliYe ou de l'huile 
ca.mphree, chau!Ice dans une soucoupe qn'on met dans une assiette 
creuse avec de l'eau bouillante. Recouvrez la poitrine cl'une epais­
seur double de flanelle ou de laine de coton. Portez·la plusieurs 
jdurs, en enlevant un petit morceau a la fois. S'il y a <le fortes 
douleurs, appliquez une mouche de moutanle, ou, ce qui est pre­
ferable, une compresse <le "Pain-Killer." Si le malade tousse, don­
nez.-lui du Pyny Pectoral. 

Diete :-Gruau ou bouillie, pain et lait, ceufs, blanc-mange, pou­
dings simples. Supprimez pour quelque temps les viandes et les 
stimulants. 

On peut guerir un mal de gorge leger en tordant un morceau de 
coton imbibe d'eau froide, en l'attachant autour du 

MAL DE cou toute la nuit et en le couvrant d'une bande de 
GORGE. flanelle. Quelquefois une mouche de moutarde qu' on 

laisse assez longtemps pour faire rougir la peau, 
donne du soulagement; il en est de meme d'une compresse avec 
du Pain-Killer appliquee en se couchant. Si la gorge est relachee 
un gargarisme d'alun et d 'eau la remettra. Si elle est rude et irritee 
une cuilleree a the de chlorate de potasse avec deu:x: cuillerees a 
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table de miel ou de glycerine, agitees dans un verre d'eau fo t ut1. 
excellent garg~risme. Si la gorge parait ~tre remplie de mati , c: 

·muqueuses, une cuilleree a dessert de sel dissous dans uu v rrc 
d 'eau fera du bien. Pour produire un bon effet il faut se gargariser 
au moins toutes les clemi-heures avec les remedes ci-dessus . 

. Diele :-Lait, cordial aux reufs, jus de breuf, chocolat, gruau, 
v1a1Hle succulente et peu r6tie ou toute autre nourriture fortifiante. 

Le rhumatisme aigu ou fie,·re rhumatismale fait souffrir au patient 
des doulcnrs atroces. I1 fant conchL·r le malade entre 

RHUMA- deux cou\·crtures de laine et lui mettre une robe de 
TISM E. 11uit en flanelle. Le corps doit etre essuye souvent 

avec clcs serviettec; mo1 le-; et chaudes en passant la 
main sous la rohe de nuit. Un hain cl'eponge chand avec de l'eau 
salee deux fois par jour, soir et matin, e:;t l>on. Les vases de nuit 
et tout ce qui vient en contact avec le malade doit etre chauffe. 

Diele :-Le lait sous toutes ses formes; gruau, blanc mange, 
poudings, custards, faits avec du lait ; koumis, reufs et soupe aux 
legumes. 

Les personnes qui souffrent d'un rhumatisme chronique' doiveut 
porter une flanelle rouge . ur la peau jour et nuit, cviter le froid, 
s'ahstenir de stimula1;ts et <le viaude, et se nourrir de lait, d'a!ufs, 
de legumes et d'aliments farineux et feculants. Les pommes cuites 
les prunes seches et ks oranges sont hounes, ainsi qne la limonacle 
et le lime:juire comme lioisson. Donnez des <: Anti-Rlzeumati<­
Tablcts of Litlzium ancl Potassium'' a la suite de " l' Elexir oJ Sa­
liC)'lic Acid" on de" Salycilate of Soda Tablets," disons dix grains., 
deux fois par jour. 

La nevralgie est souvent causee par la constipation, et il faut. 
agir sur les intestins en administrant un purgatif 

NEVRAL· leger. "Campbell CatlzarticCompound" estexcel-
G I E. lent pour cela. Le hceuf, Fer et Vin de \Vyeth don-

nera de la force au systeme ou,ce qui est encore pre­
ferable, c'est le D. & I.,. Emulsion d'Huile cle Foie de Morue avec 
Hypophosphites de Chaux et de Soda. Une bouteille en caoutchouc 
d'eau chaude appliquee sur le siege du mal donne dusoulagement. 

I/application d'un Menthol Plaster chasse 1a douleur, de mem 
qu'nne compresse de Pain-Killer attachee sur la panie malade. 

Diete :-Beaucoup de lait; reufs, aliments nutritifs. La diete 
prescrite pour la constipation sera utile. On peut manger de la 
viaude en faible quantite pourvu qu'elle ne soit pas rotie. 

Symptomes diez les enfants :-l\fauvaise humenr, demangeaiso11 
de l'anus et du nez, mal d'estomac, quelquefojs 

VERS. meme convulsions et evanouissements. Les peti&s 
vers minces, semblables a des bouts de fil blanc se 

voient quelquefois dams les excrements. 
Remedes :-Deux cuillerees a the d'huile de ricin (huile de castor) 

tous les deux ou trois soirs. Laissez tremper pendant une heure une 
cuilleree a table de copeaux de bois de quassia dans une cbopine 
d'eau, coulez et ajoutez une cuilleree a table de sel fin. Inject& 
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chaque jour le quart d'une chopine de ce liquide dans le rectum 
avec une seringue a bulbe, jusqu'a ce qne le tout soit depense. 

Quelquefois les vers sont gros, ronds et d'un brun leger. Le 
meilleur remede contre ces vers est la Santonine Donnez deux 
soirs de suite avant le coucher deux "Santonine and Chocolate 
Lozenges 11

• Aprcs l'expulsion des vers, donnez par petites doses 
!'Emulsion D. & L. d'Huile de Foie de l\Iorue, avec Hypophos­
phites de Chaux et de Soda, qu'on trouve chez tousles pharma­
ciens, ou le "\Vyeth's Liquid l\:lalt Extract " pour reconstituer le 
systeme. 

Diete :-Tant que les vers ne sont pas expulses, le lait doit etre 
la base de la nourriture. Ensuite on donne une nourriture plus 
suhstantielle, de la viande, des ccnfs. 

Siles enfants sont sujets au croup. gardez dans la maison des 
pouclres de 7 urpet!t Jlineral de trois grains chacune. 

CROUP. C'est le meilleur vomitif dans ce cas. Un remede 
facile a donner et efficace est le Pyny Pectoral, si on 

suit bien la prescription qui accompa.~ne chaque bouteille. 
Sympt6mes :-Les mcc1ecins fout une distinction entre le faux et 

le vrai croup, mais au debut de la maladie une personne inexperi­
mentee ne voit pas la difference. L'enfant se reveille entre dix 
heures du soir et minuit avec une toux forte et nmque. une grancle 
gene dans la respiration, un visage rougi, un pouls agite et une 
peau brulante. 

Treatment :-Donnez sans tarder un hain tres chaud. Adminis­
trez nn vomitif et faites vomir aboncltmment. Faites aspirer lava­
peur d'un pot d'eau Louillante. l\Iettez dans le pot un morceau de 
chaux si vous en avez, avant d'y verser l 'eau. Si le cas n'est pas 
grave, l'enfant s'e11clormira, le visage reprenclra son teint ordinaire, 
les battements du pouls deviendront plus lents et plus reguliers et 
la respiration se fera plus aisement. Si au bout d'une heure i1 n'y 
a pas d'amelioration, appelez le medecin. 

l\'Iettez a l'enfant des habillements de flanelle, et tenez-le quel­
ques jours a l'abri du froid et de l'air humide. 

Diete :-Donnez beaucoup de lait, du gruau, du the de bceuf et 
des ceufs. Supprimez la viande et les aliments indigestes et donnez 
peu de sucreries. Reglez l'intestin de maniere a obtenir une evacu-
ation par jour. . 

La diphterie est une maladie du sang qui se montre a la gorge. 
Celle-ci se couvre d'une membrane d'un blanc gri­

DI PHTE- satre. Symptomes: Etat :fievreux, difficulte pour 
RI E. avaler, raideur du cou et enflure des glandes a l'ex­

terieur du cou. 
1 raitement :-Faites venir le medecin, ·et suivez scrupuleusement 

ses avis. Ne perdez pas votre temps avec des remedes domestiques. 
Isolez le patient. En attendant le medecin, gargarisez la gorge avec 
des pastilles de chlorate de potasse dissoutes dans 1' eau. Si vous 
n'avez pas de pinceau en poil de chameau, faite une petite lavette 
pour appliquer des lotions dans la gorge en tordant un linge net 
autour d 'une baguette de boii. Veillez a ce que ces applications 1e 
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fassent regulierement sous vos soins, et que les aliments et les rl-medes soient avales par le malade. 
})renez des linges mous pour recueillir les expectorations et bnllez-les de suite apres leur usage. Desinfectez tout ce qui sort de la chambre du mala<le. 
S'il y a des ruptures de la peau, tenez-les couvertes avec de la vaseline carbQlisee, surtout au tour <le la bouche et du nez. Dil:tc :-Elle doit ctre aussi nourrissante et concentree que pos­sible a cause de la difficulte cl ·avakr. Le jns c1e bteuf, l'extrait de bceuf melange avec une partie egale de creme; du lait et du blanc d'ceuf. Ne permettez pas au malade de sortir du lit ni de rester leve sans la permission du me<lec111, meme durant la convalescence, car la paralysie du cceur e~t a crain<lre. 
Symptomes :-l\1al de tete et fievre pendant <leux jours, puis FI EVRE eruption d'un rouge brillant, en commenc;ant sur le SCAR- visage et le cou. Elle se repancl egalemeut sur la LATIN E surface de la peau, mais saus la soulever comrne • clans la rougeole. La ficvre est ardente et la gorge est souffrante. L'eruption est souvent visible avant c1e paraitre au dehors. La maladie n'est pas infectantc tant que la gorge n'est pas attaquee. 
'l'raitement :-Iso1ez le patient. Faites-lui garder le lit, et chauffez la chambre a 65°. Donncz-lui un bain d'eponge chaud cu leknant convert. A mesure que la maladie progresse et que la peau com­mence a lever, tenez le corps bien emluit de vaseline. Uue bonne ventilation est tres importante, mais il faut eviter les courauts d'air. Le '' \Vyeth's Liquid l\Ialt Extract'' est un touique nutri­tif de grande valenr pour les convalescents ; non seulement i1 for­tifie le systeme, mais i1 augmente l'appetit et aide a la digestion des autres aliments. La convalescence est lente et i1 peut survenir bien des complications. Faites atte11tion a l'urine du mala<le, et si la quantite diminue, parlez-en au medecin. Un adulte do1t en passer trois chopincs dans vingt-quatre heures. Aucun symptome, si insignifiant qu'il soit en apparence, ne doit echapper a votre attention, et il faut en rendre compte au mcdecin. 

Diete :-Aliments liquicles tant que <lure la fievre; lait pur ou melange avec du blanc d'ceuf, boulllon de viande, koumis, limo­nade, beaucoup d' eau froide ; sucez de la glace cu petits morceaux. 
Symptomes :-Froid dans la tcte. Au bout de quatrejoursl'crup­

tion se montre sur le front et la figure, et s'etend ROUGEO LE bientot sur tout le corps. La rougeur est plus fon-• cee que dans la fievre scarlatine et souleve la peau. Les yeux et la poitrine sont attaques les premiers. Traitement :-Siles yeux sont faibles, tenez la chambre soml5re. R enouvelez l'air en evitant les courants et les refroidissements sn­bits. La tempera'ture doit etre de 68°. Le froid peut causer la bronchite. Des les premiers symptomes isolez le patient, car la m aladie est contagieuse, meme avant !'eruption. Donnez u n bain d 'eJ?On~e chaud tous lcs jours. Tenez la poitrine couverte et l'in­teatin hbrc. 
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L)iete :-Gmau, bouillon et lait taut que la fievre est forte; pain 
roti., blanc-mange, poridge et poudings legers ; enfin viandes 
digestibles et legumes. La tisane de graine de lin calme la toux. 
Evitez l 'exposition au froid, meme pendant Ja convaiescence. 
Aerez bien les vetements propres avant de les mettre. 
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Symptomes :-Maux de tete, perte d'appetit, saignement de nez, 
toux legere, fievre. Vers la fin de la premicre 

FIE VRE semaine l'abdomen enfle et i1 y a souvent diarrhee. 
TYPHOI DE. Dans ce cas les evacuations sont jaunatres a peu 

pres comme de la soupe aux poia. 
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ai 
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Traitement :-Beaucoup depend des bons soins. Les precaution~ 
con_tre le~ 1!1aladies du lit doivent etre prises des le debut; le 
patient do1t etre tenu propre et sec, comme l'indique le Chapitre IV. 

Diete :-Lait peptonise, eau et 1ait de chaux, lait et blanc cl'reuf, 
koumis, lait de beurre, jus de bceuf, extrait de bceuf, bouillon de 
mouton et de poulet Ne donnez aucune nourriture solide sans la 
permission du me<lecin. 

Desinfectez les evacuations, car c'est par la que la maladie se 
propage. Tenez la temperature a 65°. L'air purest d'une impor­
t8:nce vitale. Ne laissez pas deranger le malade par les visitcurs, 
S1 en absence du medeciu i1 survient une hemorrhagie de l'intestin. 
donnez un lavement avec un melange de quatre cuillerces a table 
de starch ( empois) et soixante gouttes de laudanum. Donnez par la 
bouche une cuilleree a the d'eau-de-vie, (brandy) dans quatre de 
lait toutes les quinze minutes pendant deux heures. 

Pendant la convalescence rieu ne repare mieux le~ forces qne le 
"\Vyeth's Malt Extract." 

C'est !'inflammation <lu poumon lui-meme. 
Sytnptomes :-Frisson, bientot suivi de fievre. La 

P NEU Mo- respiration est genee, et sou vent i1 y a de la toux et 
NI E. une douleur dans la poitrine. Vers la troisieme 

journee le mala<le expectore un mHcus rougeti.tre. 
Traitement :-Frottez la poitrine avec de l'huile chaude. 1\Icttez 

un veston pour tenir en place les cataplasmes de graine de Jin et 
couvrez-en la poitrine en ayant soin de ne jamais les laisser refroi­
dir. Le medecin prescrira des remedes. 

Diete :-Comme dans la fievre typhoide. Durant la convales­
cence, donnez le Sirop compose d'Hypophosphites de Fellowi,;, qui 
aidera a reparer les forces perclues. 

La bronchite est une inflammation des bronches ou tubes par les-
s RON_ quels l'air passe pour se ~endre aux poumon::.. 
CH ITE Symptomes :-Oppression et douleur dans le haut 

• de la poitrine; toux dure et seche. 
Tra1tement :-Frottez bien la poitrine avec de l'huile chaude el 

couvrez-la de deux ou trois epaisseurs de cotonnade. Le Pyny­
l'ectoral sera trouve tres efficace et i l faut le donner regulierement. 
Donnez une dose de •' Medicated Fruit Syrup" si le malade est 
co11stipe. 

Diete :-Lait sous toutes ses formes, jus et extrait de breuf, bouil­
lon de mouton et de poulet. Plus tard, nourriture solide legere. 

Le "\Vyeths Malt Extract" reparera Jes forces. 
Le Sirop Compose d'Hypophosphites de Fellows est un remede 

pour les bronchitiques en vbie de guerison. 11 fortifie le corps et 
rend au malade la sante et la vigueur. 

C'est une inflammation de la membrane qui revet la face interne 
des cotes et en veloppe le poumon. 

p LEU RE· Symptomes :-Douleur aigue dans le cote, grande 
SI E. difficulte dans la respiration, toux et fievre. 

1'raiteme, t :-Appliquez une compre~se de Pain­
Killer ou une roouche de moutarde pour calmer la douleur. Frottei 
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ensuite le cote avec de l'huile chaude et couvrez-le de flanelle. 
Donnez trois pastiiles de cinq grains de "Compressed Dover P~w 0 

-der/' une a la fois toutes les demi-heures. Demandez le medecm. 
Diete :-Comme dans la bronchite. 

Le ~irop Compose d'Hypophosphites de Fellows est tres efficace 
pour reparer les forces duraut la convalescence. 

La consomption, dans la plupart des cas, progresse lent~~ent et 
se man if este par des donleurs dans la po1tnne, la 

co N so M p• toux, quelquefois l'hemorrhagie des poumons, la 
TI o N. debilite et l' epuisement general du corps. Elle suit 

quelquefois une forte attaque de pneumonie ou d'une 
autre maladie de poitrine. 

Trcitement :-Beaucoup d'air pur, exercice modere, aliments 
nourrissants, toniques. 

La yaleur du Sirop Compose d'Hypophosphites dans les cas de 
consomption a cte demontree hors de tout doute, et ses proprietes 
curatiuef particulieres ont ete constatees par tous ceux qui en ont 
fait usage. 

On pent introduire de l'air pur dans la chambre a coucher lesoir 
en faisant un feu et en lai~sant ensuite la fenetre ouverte, protegee 
par une :flanelle comme r-- ''a explique au Chapitre II. Le mauvais 
air est un veritable poist,..,, pour les consomptifs, Ils doivent vivrc 
dehors le plus possible. 

Diete :-Autant de gras que le malade pent digerer sous forme 
de beurre, creme, s:tlade ou mayonnaise a l'huile, et viandes grasses. 
Les" Peptonic Tablets" donnees trois fois par jour seront d'un 
puissant secours pour faire digerer le gras aux estomacs faibles. 
Lait chaud de suite apres la traite, koumis, ceufs cn'.ls sous toutes 
les forrues et lait en abon<lance. On pent donner detem1,s en temps 
des ceufs battus a l'eau froide. La volaille, le poisson frais, le bceuf 
et le ,nouton sont recommandab1es. Evitez le pore et le veau, qui 
sont 111digestes. 4

' "\Veight's Liquid Malt Extract" est un agent 
puissant pour ameliorer l'appetit, fortifier le systeme et resister 
aux ravages de la maladie. 

Cette maladie est surtout propre a l'enfance. Elle peut etre heri­
ditaire ou occasionnee par l'air impur. Les glandes 

SCRO FU• du cou, des aisselles ou des aines enflent. I1 peut y 
LES. avoir des affections morbides clans differentes parties 

du corps, dans les os et les jointures. 

Traitement :-Sejour aux eaux de mer, bains sales, soleil. La 
Salsepareille du Dr Channing est excellente de meme que }'Emul­
sion" D. & L." d'Huile de Foie de l\forue avec Hypophosphite£ 
de Chaux et de Soda, et le "Wyeth's Liquid Malt Extract.'' I~avez 
avec du savon Palmo-Carbolique. 

Dzete :-Creme, lait, beurre, viandefraiche beaucoup d.'aliments 
gras, re-..tfa, 1CiUJDe8 frais, ~uau, pain bi1. 
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SympM-mes :-Enflure des glandes sous l'oreille. Si le malad 

PAROTI· 
DITE. 

prend dans la bouche une substance acide, comme 
du vinaigre ou dujus de citron, il ressent une viv~ 
douleur dans les glandes, et c'est un moyen de 
reconnaitre la malaclie. Il faut eviteravec soin !'ex­

position au froid. LotionnE'z l'enfiure nvcc de l'huile camphree et 
enveloppez-la de flanelle. Si la doulcur C!->t tres forte appliquez un 
cataplasme de graine de lin. Reglez 1 'intestin avec un purgatif 
leger, tel que lcs '' D. & I,." Liver ·pills. 11 faut tenir le patient 
eloigne des autres enfants, car la maladie est contagieuseo 

Dfete :-Toute nourriture legere qui peut ctre avalee aisement. 
Symptomes :-.A.pres six jours environ de langueur et de malaise, 

COQUE­
LUCH E. 

la toux commence. Elle vient par acces convulsifs 
et l'enfant dcvient hors d'halcine comme s'il allait 
etouffer. Il vomit souvent. La toux est infectante 
et dure environ six semaines. 

Traitemerit: -S'il n'y a pas de fievre et si la poitrine n'est pas 
mala!fe, l'enfant peut sorUr par le beau t~mps. Si la toux est <lure 
et douloureuse et que l'enfant ne crache pas beaucoup, donnez des 
"Compound Squill Lozenges''. Si les acces de. toux sont d'une 
grande violence, donnez deux cuillerees a the cl' Elixir Bromide 
of Ammonium. Si l'enfant est foible, donnez des toniques vers 
la fin de la mala<lie. Le" \Vyeth's Liquid l\Ialt Extract" et !'Emul­
sion D. & L. d'Huile de Foie de 1\forue avec Hypophosphites sont 
d'excellents remcdes. 

DiUe :-Aliments aussi nutritifs que possible, beaucoup de lait, 
<l!ufs, gruan d'avoine et viande fraiche. 

CEAPITRE X. 

ACCIDENTS ET CAS IMPREVUS. 

I L est bon d'avoir quelques idees bien arretees sur ce qu'il faut 
~ faire s'il survient un accident, et de savoir les mettre en 
~ pratique en gardant son sang-froid au moment critique. 

En faisant demander le medecin, ecrivez en quelques 
...vi) mots de quoi i1 s'agit pour qu'il se forme une iJee du cas et 

qu'il apporte avec lui les remedes et les instruments necessaires. 
Gardez toujours dans la maison un vieux drap dechire en lisieres 

de deux pouces de large, pour faire des bandages; des morceaux de 
vieille toile, comme le milieu des mouchoirs ou des nappes uses, 
pour les blessures ou les brftlures; une boite d'onguent carbolique, 
une bouteille de ''Pain-Killer,'' de Perry Davis, un rouleau de 
taffetas d' Angleterre (plaster collant des ch1rurgiens) et un rouleau 
de coton absorbant. 
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Blessures.-Lavez bien la parlie blessee a·.-ec de l'eau froide. Si 
la coupure est nette, apres qu 'elle a cesse de saigner, 

cou PU RES. rapprochez les bords avec des bandes etroites de 
plaster collant en caoutchouc, en laissant une espace 

entre chaque bande. Mettez un morceau de coton embibe ci ·eau 
froide sur la blessure et tenez-le en place avec un bandage leger. 
Au .bout de vingt-quatre heures, faites un pansement avec de l'on­
guent carbolique etendu sur de la toile. 

~ i le saignement n'arrete pas et que le sang penetre a travers le 
bandage, il est probable qu 'il y a une artere de coupee. Otez le 
pansement, levez le membre et attachez fortement un liuge mouillc 
sur la saignee. Si le sang continue a degoutter, pliez une balle 
<lure ou un petit caillou rond dans une bande de coton, mettez-le 
~n dedans du membrc exactement sous le renflement du muscle 
pres de l'aisselle on de l'aine et attachez le bandageserre aulour du 
membre. On peut passer un baton par le n ceud et tordre le ban­
dage pour augmenter la compression. De cette maniere on rap­
})roche les deux bouts de l 'artere1 on arrete l'hemorrhagie et on 
sauve la vie du patient. Vonguent carbolique et le Friar's Balsam 

ont les meilleurs lopiques pour panser une blessure lorsqu'elle a 
cesse de saigner. 

Le patient doit ctre moitie couche, moitie assis ; mettez des 
oreillers en consequence. Donnez des morceaux de 

HEM OR- glace, et appliquez sur la poitrine un sac avec de la 
RkAGI E DU glace1 ou une bouteille de caoutchouc avec de l'eau 
POUMON. froide ou de l'eau glacee. 1'ranqui1isez le patient, 

ne permettez pas qu'on parle auteur de lui et ne lui 
causez aucune alarme. Le sang est d'un rouge brillant s'il est 
rej ete par la toux. 

C'est Ull des symplomes dans la premiere periode de la fievre 
typhoide, mais le plus souvent ce n'est que le signe 

SAIGN E- d'un peu d'engorgement dans la tete. Le patient 
MEN T doit se pencher en arriere dans une chaise et on re-

DE NEZ. cueille le sang avec uue eponge mouillee. l\Iettez 
sur la uuque un morceau de glace enveloppe de 

flanelle. Faites aspirer de l'eau salee froide par les narines. Si le 
saignement continue, appelez le medecin, car dans ce cas le nez 
doit etre tamponne. 

Si la chose est possible, levez la partie meurtrie de mamere a 
faire ecouler le sang. Appliquez des linges tordus 

CONTU- imbibes d'eau de glace, ne les laissez pas egoutter, 
SIONS. mais changez-les souvent pour les tenir froids. Si la 

douleur est tres forte, lotionnez la partie a:ffectee 
avec du Pain-Killer, en suivant les prescriptions qui sont sur chaque 
bouteille. 
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Trempez la partie affcctes dans de l'eau aussi chaude que le ma­
lade peut la supporter, et ajoutez de l'eau chaude 

ENTORSES. pour maintenir la chaleur au meme point pendant 
une heure, ensuite enveloppez d'une flanelletordue 

sortant de l'eau chaude, mettez sur la flanelle une b:>Uteille en 
caoutchouc d'eau chaude, et changez la au besoin pour maintenir 
la chaleur. Au bout de vingt-quatre heures enveloppez l'endroit 
m~lade d'une flanelle seche, toujours en mettant dessus une bou­
te11le avec de l'eau chaude. Le Pain-Killer de Perry Davis servira a apaiser la douleur. Appliquez-le chand, de preference sous forme 
de compresse. Voir page II. 

Le feu s'eteint s'il est prive d'air. Si les habillements d'une 
femme prennent feu, la premiere idee _doit etre d'e­

B RU LURE. touffer le feu le plus tot possible. N'importe quelle 
couverture ou etoffe de laine peut servir a cela. Si 

on n'en a pas, roulez la patiente surle plancher s'il n'y a pas d'eau.. 
dites-lui de tenir la bouche ferrnee, pour ne pas avaler la flamme. 

Quand le feu est eteint, mouillez les habillements qui recouvrcnt 
les parties brulees et enlevez-les en coupant 1 'habillement. N'arra­
chez pas les morceaux qui restent colles. Faites dissoudre du soda a pate dans l'eau, trempez-y les lingcs, t.ordez-les, couvrez-en Jes. 
plaies et tenez-les humides. Mettez sur unlit des couverturesavec 

• une toile impermeable etcouchez-y la patiente. Siles bruluressont 
consiclerables tenez les couverturessuspendues au-dessus du malade 
sans qu'elles le touchent en mettantdes boites ou un cadre de bois. 
souleve de chaque cote du lit. 

Mettez des couvertures sur les parties non brulees. Donnez du 
lait chaucl et de l'eau-de-vie (brandy) si le pouls est affaibli par le 
choc. Faites venir le medecin le plus tot possible. I1 faut de 
aliments tres nourrissants. 

Un linge imbibe de Pain-Killer et tcnu mouille est Ull bon remede 
pour les brulures legeres. Apres quelques jonrs on peut appliquer 
de la Vaseline. • 

Meme traitement que pour les bruluref:. Daus la plupart des cas 
BRULURES on obtient du soulagemcut en appliquant du Pain­
PAR L' EAU Killer de Perry Davi~. Mettez-e_n plusieurs fois a 

BOU I L· mes_ure que se prodmt l'evaporat1~m. 
LANTE S1 un enfant avale de l'ean bomllante, donnez du. 

• blanc d'ceuf et du lait, et faites-lni sucer des mor-
ceaux de glace. Appliquez des fomention d'eau chaude sur la gorge 
en attendant le medecin. 

Le cceur cesse momentanement de battre, le sang ne va plus au 
cerveau et la personne penl connaissance. Couchez 

EVAN o u Is- le malade a plat sur le dos. Baissez la tete ou leve~ 
SEMENTS. les pieds du litoudnsofa. Detachez les habille­

ments autour du cou et de la taille. Ces moyens 
sont generalement suffisants. S'il n'en est pas ainsi, tenez-lui de 
l'ammoniaque contre le nez, pressez la poitrine dt::s deux: mains et 
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levez-les vivement. Jetez de l'eau froide a la figure. Dans les cas 
desesperes essayez la respiration artificielle. 

Dana le gosier.-Assez souvent un petit coup sec dans le dos 

CORPS 
ETRAN­
GERS. 

aura pour effet de faire descendre l'objet. On peu 
le pousser en avant avec le doigt ou une baguette 
qui n'a pas de pointe, s'il n'est pas trop gros. Une 
fourchette et le manche d'une cuillere peuvent etre 
passes de chaque cote de l'objet et servir a le retirer. 

Le chatouillement cle ia gorge provoquera un vomissement qui ex­
pulsera de petits objets. 

Dans le nex.-Une pincee de tabac en poudre, ou un peu de poi­
vre rouge pour faire eternuer, suffira pour faire sortir l'objet. 
Sinon, pliez legerement le bout d'un fi.l de fer, faites-le passer der­
riere l'obstacle et tirez le en l 'accrochant. 

Dans l'oreille.-Penchez la tete du cote de l'oreille contenant 
l'objet, et donnez un petit coup sec sur l'autre cote. Si cela ne 
rem-sit pas seringuez doucement de l'eau tiede dans l'oreille avec 
une seri11gue a bulbe, et'le corps sortira avec 1' eau. 

Dans l'mil.-Lavez l'ceil avec de l'eau chaude. Tirez en bas la 
paupiere de dessous et si vous pom:ez voir le petit objet qui est la 
cau~e du derangement, enlevez-le; une tete d'epingle recouverte 
d ·un mouchoir fin peut tres bien servir pour cela. Si c'est sous la 
paupiere de d cssus levez-la avec un crayon en l'ecartant par en 
haut et otez le petit corps. Si c'est un petit morceau de chaux ou 
d'une autre substance alcaline, lavez l'ceil avec du vinaigre etendu 
d'eau. Si c'est une goutte d'acide, lavez-le avec du soda a pate 
dissous dans l'eau. On arrete l'inflammation en appliquant im 
linge simple trempe dans l'eau. glacee et qu'on ne doit pas laisser 
secher. 

Dans l'estomac--Les enfants avalent quelqnefois des boutons, 
des billes, ou autres articles indigestibles. Donnez un bon repas 
de gruau d'avoine, de pain au lait, de ponding an pain on d'un 
autre ruets ten<lrc, et il est tout probable quc cela suffira pour en­
trainer le corps clans l'intestin et operer son expulsion. 

Pendant un jour ou deux faites attention aux selles pour voir s'il 
est sorti u u corps. 

Pour etre de quelque utilite le traitement doit etre prompt si le 
poison a ete a vale. Ou peut administrer deux sortes 

EMPOISON- deremedeseton donne de suite ceux qui sont a 
NEMENT. notreportee, ce sont: 1.Les emetiques.' 2. Les 

antidotes ou contre-poisons. 
Debarrassez le plus tot possible 1' estomac en donnant un vomitif. 

En chatouillant le fond de la gorge avec le doigt on une plume on 
peut provoquer le vomissement. 

Les principales especes de poison sont : Les alkalis, tels que la 
potasse, l'ammoniaque, etc. On en combat l'effet avec des acides, 
comme le vinaigre, lejns de citron, etc. 

I 
cl 
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Les acides, comme l'acide oxalique, l'acide carbolique. etc., dont 
les antidotes sont les alkalis, comme le soda a pate, l'eau de chaux, 
la magnesie, etc. 

Les poisons acres; tels sont 1 'huile de croton, l'alcool, la ten~­
benthine, etc. Les antiuotes de ces poisons sont les substances m uci­
lagineuses, par exemple la gomrue arabique dissoute clans l'eau 
chaude, l'empois (starch) dissous clans l'eau froide et epabsi avec 
de l'eau bouillante, l'arrowroot prepare de la meme maniere, etc. 

Les poisons irritants; comme le sublime corrosif, l'arsenic, le 
selpetre, le calomel, la couperose, etc. Les symptomes so11t les 
memes que pour les poisons acres, mais il aifectt>nt l'intestin <l'une 
maniere plus persistante. Le contre-poison est l'alhumine, comme 
le blanc d'reuf delaye clans l'eau, la farine de ble <lans l'eau, le 
lait etc. 

Les poisons narcotiques, comme l'opium sous differentes formes: 
le laudanum, le paregorique, la morphine, etc, letabac, la lielladone, 
la <ligitale, etc. 

. Donnez du cafefo, t, appliquez de l'eau froi<le a la tete et de l'eau 
chau<le aux pieds, frottez Jes membres et <lonnez de l'air frais 
essayt:z de ranimer le mala<le et de le tenir eveille autant que pos­
sible. 

Direction generale ; I1 est toujours bon de donner beaucoup de 
lait. Si le poison est <l'une nature 'irritante, le lait a<loucit les 
membranes enflammees. 

Si le pouls est tres faible, donnez un stimulant, soit de l'eau-de­
vie ou du cognac avec de l'cau. Si la bouche et le gosier so11t bru­
les par le poison, donuez le stimulant sous forme de lavement. 
Servez-vous d'une seringue a bulbc et faites l'injcction tres h:nte• 
ment. Le malade doit restcr couche et se tenir parfaitemcnt tran­
quille. Quand il est hors de danger, donnez une <lose d'lmile de 
ricin (huile de castor) pour enlever les traces de poison <lisseminees 
dans l'estomac ou l'intestin. E11trete11ez une diete lfgere pen<lant 
quelques jours. 

Ne gardez pas Jes rcmh1es externes ou iiniments, qui contiennent 
souvent du poison, au meme endroit que les remedes pris a l'inte­
rieur, afin d'eviter des meprises. 



PAIN-KILLER 
CONNU DANS 

LE MONDE 

i:'.NTIER COMME 

LA PREPARATION 

MEDICINALE 

LA PLUS UTILE 

QU: EXISTE. 

ON DEVRAIT 

'AVOIR DANS 

CHAQUE MAISON. 

C'EST JUSTE LE 
REMEDE QU'il 

FAUT DANS 
CHAQUE FAMILLE 

POUR TOUTES 
LES DOULEURS 

ORDINAi RES. 
!L VAUT SON 

PESANT D'OR 
DANS LES CAS 

D'ACCIDENT OU 
DE MALAOIE 

SUBITE. 

PAIN=KILLER Guerit ~Orement le ma! de gorge, la toux, le fri~~on, ladiarrhce,la 
dys,ente1fr, l(•~ cntmpe,,, le eholcra, et tons Jes d(•1·angt'mcnts des intc~tin~. 

PAIN=KILLER e,t le nwill<>ur r<'mt:,!e eonnu contre le ma! de me,·, la migmine. 
k ma! clans k dos ou tlans le cutl•, le rhumatisme et la nevralgie, 

PAIN-KILLER est le nwilleur liniment du mo1HlE'. 11 npporte un soulagement 
imm<'.·diat c·t 1,,·rman,·nt dan~ tcms Jes cas de contu~ions, coupnrc,, 
l'lltor:;c~t brfllur(•s ~ra-vt·:-.=, etc. 

Approbation d'un membre eminent du clerge ie Montreal. 

'' Pennettez-moi de vous Clffoycr quelques lignes 
pour recommander chaudement le Pain-Killer de 
Perry Davis. Depuis trente-cinq ans j'c.:u fais usage a 
mon en lie re satisfaction, et j • ai ete temoin <le ses bons 
resullats comme remede contre les cloulcurs, dans 
toutes les paroisses ou j 'ai reside. C' est une prepa­
ration qui merite hautement la confiance du public." 
J.un-;s H. Drxox, Recteur de St. Jucics et chanoine 
Honoraire de la Cathec.lrale Christ Church. 

:Montreal, 22 decembre, 1896. 

DE FI Ez-vo us des contrefa~ons. Si vous 
demandez le PAIN-KILLER quelques ven<leurs essayeront peut-etre de vous faire accepter autre 

chose, mais ne consentez pas a cela. Exigez celui de PERRY DAVIS, qui est le seul veritable. 

Je 

n' 



NOUS SOMMES INONDES DE LltTTRBS d;~:u~eu~: 

l'annee. La plupart ne parlent que de maladies, de souffrances, de douleurs. 
Cependant nous y trouvons souvent des passages qui nous font plaisir; c'est 
quand nous apprenons qu'une de nos specialites a contribue a soulager ou a 
gnerir un patient. Nous n'en reproduisons que quelques unes choisies entre 
des milliers, dont les originaux sont visibles a nos bureaux et qui confirment 
cme le remede le plus etonnant du monde pour eter la douleur est le 

D. & L. Menthol Plaster 
M. David Murray, percepteur des Douanes a Port Mulgrave, N. E. 

ecrit a la date du 25 novembre, 1896. 
"La Sciatique et le Rhumatisme m'avaient a peu pre:> rcndu infirme, eta 

certains momcnts,je pouvais a peine marcher, a cause des douleurs aigues que 
j'enclurais. T'essayai des remedes sans nombre mais sans obtenir la moindre 
amelioration~ avant d'avoir fait usage du D. & L. Menthol Plaster. Celui-ci 
m'a gucri, et jc ne sauraisle recommandertroo hautement comme le remede 
le plus commode et le plus aise a appliquer. "c'n simple essai convaincra les 
plus incredules." 

NoTt:.-M. David Murrav a cte au service des Douanes de S. M. pendant 
24 ans, et sa parole peut inspirer la confiance. 11 a souffert constamment de 
la Sciatique pendant douze ans. Avant de rencontrer le D. & L. Menthol 
Plaster il avait essaye une infinite d'emplfitres et de liniments ciuq annees 
durant. Aussitot qu'il survient une nouvelle attaque, il applique un D. & L. 
?lfenthol Plaster et est soulage a !'instant. Si vous souffrez du rhumatisme 
ou de la sciatique, suivez l'avis de ce monsieur et vous n'obtiendrez pas seule­
ment du soulagement, mais une parfaite guerison. 

Lettre du Maitre de paste de Ridgeway, Ont. 
"Je desire ajonter mon nom a la longue liste de ceux qui se servent du 

D. & L. :Menthol Plaster, dont l'usage m'a donnc le meillt-ur resultat possible. 
II y a trois ans je soufirais d'un mal de dos tres intense prcs du con et j'ap­
pliq uai vos plasters .Ce traitement simple et peu cotlteux a fait disparaitre tout 
le m.11. Pour toutes les douleurs en general je recommande fortemcnt votre 
plaster et je conseille a mes amis de s'cn servir. 

P. \V. ANTHONY, Mait:e de Poste, Ridgeway, Ont. 30 noyembrc, 1896. 

Guerison de la paralysie du dos. 
''Vos D. & L. Menthol Plasters guerissent s0.rement la paralvsie de dos 

Je les ai employes contre cette maladie et ils ont produit tout l'effet promis. 

JOHN' :MCDO~ALD, Mount Pleasant, N. E., 9 de~embre, 1896. 

II chasse la douleur. 
"Votre D. & L. :Menthol Plaster est le meilleur remede pour chasser le 

mal de dos." 
JOHN' BIN'N'S, Ecr, Secretaire Royal Oak Lodge 

0 rdre des Fils de St. George, Chicago, Ill 

Mai de dos. 
''Votre D. & L. Menthol Plaster m'a mieux soulagee du mal de dos que 

n'importe quel autre remede employe depuis dix ans." 
MAD.urn KEELS, Catalina, Terreneuve. 

Lumbago. 
"Daus plusieurs occasions j'ai epn;mve d~ soulagement dans le Lumbago 

en appliquant le Menthol Plaster; depu1s plus1eurs annees nous le vendons et 
nos clients en sont tres satisfaits." 

H. RUDDICK, Ecr., Upham Station, N. B. 

Chaque plaster est contenu dans une boite de ferblanc a l'epreuve de 

l'air. Prix 25 cents. 

0AVIS & LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York 
NOTE.-Nous preparons aussi le Menthol Plaster en rouleauxayant une 

·verge de long et 7 pouces de large. C'est la maniere la plus economique de 
l'acheter. Un rouleau fournit 7 empHl.tres de grandeur ordinaire, et on peut 
1es couper l n'importe quelle grandeur, 



POUR PROUVER L'EFFICACITE DU 

. Pyny-Pectoral 
LE GRA"-TD REl\IEDE l\10DERNE COXTRE LA TOl;X 

Xous reproduisons quelques uns seulemeut des nombreux temoignages rec;us. 

Des 

Personnes 

Respectables 

Et 

Bien 

Connues 

Sont 

Unanimes 

A 

Louer le 

PYNT­

FECTORAL. 

Un cultivateur bien con nu du comte d'Oxford, ecrit: 
Pen .ant nombre d'annees mes occupat10ns m'obligeaient de m'e.·poser aux intemperies des saisom; et comme consequence j'attrapais souvent de gros rhume., et des toux trb fatigantes. Votre Pvny-Pectoral a toujours agi comme un remede ct'ticacc,meme dans Jes cas les plus g-rnves.::\fa pro pre experience m'a prouve que ce remecle est d'une Yaleur inestimabie contre la toux, le rhume, le mal de gorge et toutes lcs affection de la gorge et des organcs respiratoires. 

CHAS, BR.\DBURX, 
Delmer, Ont., 2r novembre, 1896. 

L'Oplnion d'un marchand entreprenant. 
Comme je souffrais d'un tres mauyais rhume, j'essayai differents melanges, mais aucun d 'eux ne pa rut me dunner de soulag-ement. 11 me \"int a l'idee d'essaver unc bouteille e..:hantillon de votrc Pvny­Pectoral que j'avais rcmarquee sur ma tablette, et le rrsultat a cte surprenant. ]'ai pris le re:nedc une semaine, en me con formant exactement a la regle prescrite, et ma guerison a ete complete. Depuis ce temps jc l'ai recommande a mes pratiques, et tcms ceux qui l'ont essaye ont ete enchantes du resultat. 

H. TOt;R,\XGEA . 
Marchand, Varennes, P. Q., 14janvier, 1896, 

Lettre choisie parmi celles de la NoJvelle Ecosse. 
Pour gufrir le rhume et la toux le Pyny­Pectoral n'a pas d'egal. Ma petite filic avait un gros rhume, et le Pyny-Pectoral l'a guerie. Je recom­mant!e sans hesitation l'usage c1e cc remede. 

1\1.\DA:\tE E. DE,\X, 
Ship Harbour, N. E., II septembre, rl½)6. 

Ge qu' on en pense au Cap i reton . 
A pre, ctvoir souffert c1 'un rhume obstine pen• dant six mois j e me c1ecidai a e;;sayer le Pyny• Pectoral, apres avoir essaye d'autres re,nedes qui ne m'avaieut rien fait.Deux bouteilles de ce remede sott\·crain m'ont rendue bien portante comme au­trefois. C'est le meilleur remede pour la toux dont j'aie jamais fait usage. 

~iARY S:\IYTH, 
Judique, Cap Breton, 13 novembre, 1~ 6. 

Tres grande bouteille 25 cts. Demandez­
le a votre marchand. 
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WYETH'S 

BEEF, IRON & WINE 
(B<F.rF, FER ET Vrx, DE \VYETH.) 

CETTE YREP' ARATION est connue du public depuis plus 
d 'un quart <le siecle, et lcs medecins du Canada l'ont pres­
crite avec un resultat des plus satisfaisants. Les ventes sont 
tres considerables; ellcs ont atteint plusieurs millions de 
bouteilles. 

SES P'ROP'RIETES STIMQLANTES.-Dans cette pre­
paration les proprietes stimuiantes du vin et les elements 
nutritifs du bceuf se trouvent combines avec le pouvoir toni­
que du fer, dont l 'effet sur le sang est justement renomme. Ce 
remede coi1vient particulicrement pour les cas ou la paleur, 
la faiblesse, les palpitations du cceur, se manifestent avec 
beaucoup d'agitation nervcuse. 

A CEQX QQI S0Qf FR ENT [)E FAIDLESSE.-C'est 
un Tonique :.::-.;ourrissant, tout <lesigne pour Jc traitcmcnt de 
la perte d'appetit, <le l'appaunissement du sang, et de la 
debilite generate sous toutes ses formes. I1 donne des re­
sultats immediats dans les cas d 'epuisement sou<lain, pro­
vena1.1t des maladies aigues ou chroniques. 

ENFANTS QQI (iRAN[)JSSENT.-Snrtout a ceux qui 
sont maladifs cette preparations fem beaucoup de bien. 

QQAN[) ON VIEILLIT, on se sent quelqucfois faiblir, et 
c'est alors qu'on se ressent de l'effet hicnfaisant de cet excel­
lent toniqne, pris lorsque le besoin s'en fait sentir. 

LES MEM6RES [)Q CLER QE, les professeurs et les mem­
bres des professions liberates trouvent <lans le "\Vyeth's 
Beef, Iron and \Vine" un reme,le puissant pour reparer les 
forces epuisees par l'exces de travail du cerveau et leur ren­
dre la vigueur et l'activite. 

SQRMENAQE.-Beancoup d'hommes et de femmes savent que 
la fatigue continuelle qu'ils endurent est due au surmenage, 
et cepemlant il ne leur est pas possible de prendre un repos 
compiet. A ceux-la nous dirons: Prenez le BCEUF, FER 
ET vrn, DE \VYETH. 

RE::\!ARQUE -Plusienrs mc<lecins et malades ont ete grandement trompes e_s. se servant des nombreuses coutrefac;ous sans valeurqu'on offreau public et dont le resultat est nul, et sou vent nuisible. Nous les engageons a pre• crire ou a se procurer le Breuf, Fer et Vin, de Wyeth, et ne pas en ~~ ccpter d'au.t,ea. 



D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

Les Pilules pour le Foie "D. & L." recouvertes 
de sucre ont un effet laxatif modere, mais sOr. 
Elles sont surtout destinees a regulariser I 'action 
du foie et empecher l'accumulation de la bile. Elles. 
agissent aussi sur l'intestin et substituent son ac­
tion naturelle a la constipation habituelle. 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

Elles maintiennent le 
Fonctionnement de 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

I' Appareil Digestif, 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

tiennent l'intestin libre, previennent la constipation 
et les hemorrhoi:des, enlevent les effets des maladies 
bilieuses, telles q ue le vcrtige, les nausces, la mau­
vaise bouche, la langue chargee, la perte d'appetit. 
le mal de cote, la lassitude, la peau terne, etc. Elles 
previennent la dyspepsie, l'indigestion et l'acidite 
de l'estomac. 

UN CAS DIGNE D'ETRE CITE. 
Les derangements de l'estomac et clu foie m'ont fait souffrir pendant 

deux an,. ]'avais essave µIu<eurs remcdes, mais sans obtenir le moindrc 
soulagement. II y a de·ux mois un de mes ami<;, qni avait fait usage de vos 
"D. & L. Liver Pills" avec un resultat satisfaisa'1t, me recommanda de Jes 
essayer; j'ai suivi son conseil, et je suis heure11x de vous dire que quelques 
flacons de ce remede m'ont fait J,eaucoup de bien et que les troubles de l'es-
tomac et du foie ont a pen pres d!sparu. • 

Votre etc., F. Lapointe, 352, rue Visitation, Montreal. 

Une guerison apres des annees de souffrances. 

"Je vous prie de m'envoyer une grosse de 
Pilules pour le Foie 'D. & L." C'est Ja meilleure 
pilule de toutes. Tous mes clients en sont satisfaits. 

Madame Turcot etait tres faible depuis trois 
ans, et les forces lui sont revenues apres avoir pri~ 
six boites de ces pil ules." 

Geo. Turcot, 
Ste-Julie, P.Q. 25 Mars, 18g7. 

Une seule pilule apres le diner donne le meil­
leur resultat en cas d'indigestion. 

Pour eclaircir le teint et stimuler l'action du 
foie et des rognons prenez une on deux pilules avant 
le coucher. • 

Elles sont purement vegetales. 
Contenues dans de jolies fioles portatives avec 

couvercles fermant a -vis. Prix 25 cts. la fiole. 

DAVIS 4 LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York. 
N.B.-Si votre pharmacien ou votremarchand 

n'a pas ces pilules, envoyez-nousle montant, et nous 
le;:, expMierons Irs.nc i\ v0t.ir. ~d·resse. 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sugar Coated.) 

D. & L. Liver Pill. 
(Sigu Cuhi.) 
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• Sirop Compose 
d'Hypophosphites 

a ,de Fellows 

AVIS IMPORTANT 

T _ E succes du SIROP D'HYPOPHOSPHITES DE FEl:LOWS a 
li tente certaines personnes d'offrir en vente des contre-

fa~ons de ce remede. Quelques uns pretendent avoir 
<:onnu le secret de notre preparation en etant a notre emploi, 
ce qui est absolument faux. M. Fellows, qui a examine des 
echantillons de plusieurs de ces melanges, n'en a pas trouve 
deux pareils, et tous s'ecartent de l'article veritable, tant 
sous le rapport de 1' absence de reaction acide, de la resistance 
aux effets de l'oxygene, de la lumiere et de la chaleur, et de 
la propriete de retenir la strychnine a l'etat de solu­
tion, que des effets medicinaux. 

Comme mesure de precaution, il est recommandable 
d'acheter le sirop contenu dans les bouteilles portant la mar­
que propre. Les signes distinctifs dont Jes bouteilles ( et les 
en veloppes qui les recouvrent) sont revetues, peuvent etre 
facilement examines, et de cette maniere il est aise de cons­
tater si on fournit l'article veritable. 

En vente chez tous les pharmaciens du Canada. 

DAVIS & LAWRENCE CO., Ltd., 
SEULS AGENTS POUR LE DOMINION DU CANADA, 

MONTQ~. 



PAIN=KILLER DE PERRY DAVIS 
Opinions 
de 
Personnes 
Distinguees. 

La meilleure preuve de l'efficacite d'un remede est 
l'usage general qu'on en fait. "Gn medicament qui est 
repaodu µartout, qu'on trouve dans lamalle du voya­
geur comrne clans la cabane du sauvage, dans les 
famille~ comme dans les ateliers, un remede que tout 
le monde conn.lit, qui a soulage un nombre incalcula­
bl'c! de per:-onnes 1ualade,; ou ind;spw,ePs. clo:t ce:·­

tatnl:!ment mentcr la confiauce. A et: titre le l'ain­
Ktller de Perry Davis meri e une rne11t1on t111tte spe­
ciale. II est en usage depuis pres desoixanteam, elon 

s·en sert cfans tnus lcs pa vs du globe. Les temoignages d'approbatio1i qui lui 
sont decen,cs c.iaque anuel! sc comptentpar 1111llicrs. En voici quclques uns: 

Histoirc du Capt. J. F. Clarke, de la Police de Montreal. 

"Jc me suis ser\"i du Pain-Killer de Perry Davis, en differentes circonstau­
ces, et j'ai trou\'e qul! c·euit un rernede precieux pour c-almer Jes douleurs 
subitt•s cle l'estomac. II y a trentc ans j'accompag-nai Jes Ingenieurs Jtoyaux 
a l'expeclition de la Rh·iere Roug-e sous le Colonel \Volseley; je ne negligeai 
pas d'apporter :\ cctte occasion unc bonne provision de cc remede el avant 
tong-terns j'avais lieu de m'en feliciter. La mauvaise qualite de l'eau oc­
caswnnait souvcnt des crampes chez nos hommes, et le Pain-Killer servait 
mt-rveil\eusement a le:; arreter. Dans le camp ce remecle valait son poids 
d'nr. N ius nous en servons habitnellement a la Station No 7 et je le r-..:om­
mande a Lou,:; ceux qui ont des douleurs." 

]AS. F. CLARKE, 

xer man,, 1897. Capt. No 7, Division de PoUce. 

Opinion d'un membre bien connu du clerge. 

"Je connais votre Pain-Killer depuis un gran(l nombre d'annees, et il me 
fait grandement platsir de temoigner de snn efli• acite pnur apa;ser la dou­
leur. Je le cousidere comme une preparation dt·s pJu,; utiles." 

(Rev.) II. J. EVA.·~. 
16 decembre, 1896. 497 1·ue St. U, bain, AI011t, eal. 

II n'y a rien de pareif au monde. 
"Depuis Jes quatre dernieres annees je me suis servie dn Pain-Killer et je 

suis convaincue qu'il n'y a rien de pare1l au monde pour les crampes et tous 
les maux d'estornac." 

12 janvier, 1897. 
(:Mme) JAMES MCMURRAY, 

Black Brook, N.B. 
Une preparation d'une grande valeur. 

"D'apres mon experience personnellc je puis dire que le Pain-Killer est in­
contestablement un remede d'uno grauue vaieur, dunt !'usage et Ja vente 
donnent une satisfaction generale. Pour lcs douicurs 11e\Talgiques, les cram­
pes, 1, s coliques, lt-s dera11gements d'intestins, le rnal de dents, etc, il est a la 
tete de tons Jes autres remedes. Les cultivateurs et tous ceux qui demeurent 
loin du medecin ou du pharmacien <levraient toujours avoir a la maison une 
bouteille de Pain-Killer de Perry Davis. l:!;lle epargnera plusieurs visites du 
medecin." 

14 octobre, 1896. 
ED!\IUND JEN!sER, Phannacie de She1 brooke. 

;;,llerbruoke, N. E. 
Guerison remarquable. 

"L'hiver dernier ma femme endnrait des douleurs tres vh·es a la suite d'une 
attaque de paralysie clans le cote, et sans l 'appiication de votre Pain-Killer a Ja 
periode la pins critique de sa rnaladie, elle aurait perdu la vie. Ceci est atteste 
par le me'1ecin qui 1·a soignee clans ce temps-la. Je 11e saurais trop louanger le 
Pain-Killer etje ue voudrais pas m'eu passer dans la maisou" 

Jus LUCIRJt, 

24 Octobre, 1896. .fticGreg-or, 011!. 

Ne tardez PaS de vo~s procurer une boute111e ~e cet te excellen~e 
1nedec10e; achetez-en une de s111te, afin de J'avotr 

prete s'il survient uu accideut ou une inctbposition subite. N'achetez que le 
remede veritable, et refusez toutes les contrefac;ons qui sont sans valeur. 

Demandez le 
PAIN-KILLER DE PERRY DAVIS. 



ON A OPERE DES CURES MERVEILLEUSES 
AVEC LE 

WistarJs 
Balsam of Wird Cherry, 

et des milliers de temoignages att< stent pleinemc:1 t 
ses proprietes curatives remarqua >lcs. C'est L: r ·­
mede le plus dignede confiauce pcur la gnc;-i.so ·1 1~.! 

la toux, de !'influenza, de la hronchitc, de la c )­
quelnche, du croup et de t.ous les dcrangcmc11ts <' c 
la gorge et des poumons; de plus, dans plu·icu:s 
cas bicn constatcs, la consompfrm a cede a son 
influence etonnante. 

Wistar's 
~ Balsam 

ne fait pas s~cher la toux en laissant subsister la cause, il la c1cta­
che, ncttoie le poumon, apaise l'irritation et enleve la cause de la 
mala<lie. • 

50c, et $1.00 la bouteille, En vente chez les marchands 
en general. 

PREPARE PAR 

SETH W. FOWLE & SONS, B()STON. 

FOWLE'S 

Pile & Humor _Cure 
pour la guerison des hemorrhoides, des scrofules, de l'eczema, du 
Salt Rheum, des plaies cancereuses et ulcerees, et de toutcs les 
maladies de la peau et du sang. 

PURE::\1:ENT VEGETALES. 

HENRY D. FOWLE, BOSTON. 
DAVIS & LAWRENCE CO., Ltd., Agents Gene.~~, Montreal. 



PRENEZ LE MEILLEUR DENTIFRICE• llne oofttepaa~ln• 
' cher que lee a.rt1clee 

inferieurs dont le marche est inondc, et il vous servira A nettoyer et A blanchir vos dents 
aans leur faire dommage. 

LE MEILLEUR. EST LE 

Crown Tooth Wash 
11 rafraichit et adoucit la bouche, ii donne une bonne haleine perfum~e. II raffl•rmit t't 

polit la genci vc et nc contient ausolument rien de nuisible. Que peut-on souhaitcr de plt•s ; 
Essayez-!e et vous <·n ferez toujour~ usng-e. 

BOUTEILLE D'UN NOUVEAU MODELE AVEC JET DE r'JMPE, 25 CENTS. 
Ecrivez-nous clircC'temcnt si votre fournisseur n'a pas ,·l't artide. 

DAVIS & LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York. 

Une pommudc parfumfe delicieuse, qui donnc ii la chevelure u» lustre brillant, et aide 
i. la tcnil' lisse et en position. 

ELLE EMPECHE les cheveux de tomber et de blanchir et 
pre:vient les maladies de la tete et du cuir cheve!u. 

ELLE LES FAIT POUSSER abondamment et leur donne la 
beaute et la force. 

PRIX 50 GENTS LA BouTEIL.,L.,E, 
Si votre marchand ne garde pas cet article, nous vous l'enverrons 

contre res:u du prix. 
DAVIS & LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York . 

Wyeth's Sal Volatile Ur: sel de s~nteur rafrai-
ch1ssant qm soulage le 

mal de tete et produit un excellent effet dans les cas <le fatigue et 
<i'evanouissements. Delicatement parfume, il procluit une sensa-
1.ion agreahle, et est tres utile pour calmer !'irritation on l'inflam­
mation des morsures des maringouins. 

Prix 50 Cents la bouteille. 

C'est juste l'article qu'il faut dans 
~me chambre de malade. 

Laissez la bouteille debauchee 
,quelques instants, et c'est assez pour 
purifier 1 'air de la chambre. 

En vente partout et envoye contre 
re~u du prix. 

En jolies bouteilles 
octogones avec 

bouchon de verre 
attache par un 
ruban de soie. 

DlV1S '1!111 LAWRENCE CO LI• td lfo~tro 1 at !hw hrk, 



Echangez un caillou 
cont re u n Diamant ! ! ! 

Autrement dit rtepensez une petite somme et achetez une bouteille de 

" D. & L." 
E m u Is ion ____ 0 f ....... 

Cod Liver Oi 
( HUILE DE FOIE DE MORUE.) 

AVEC HYPOPHOSPHITES DE CHAUX 
ET DE SODA 

pour recouvrer la sante. Cette prepar:i.tion merite une menlk111 par­

t i.:uli~re a cau~e de ses vertus meJh:imlc., qui sont bien rem:m.Juabl -

Si vuus diminuez de poids, c'est un sig-ne que vutre sante s'en Ya, et v us 

pcrcta en meme temps votre air de vig·ue•tr et de conf ort. II vous faut 

qnelque clw~e pour resister a 13. CAUSE DE u MALAD IE, et c'est ce que 

l'Emnlsion D. & L. vous procurera Plus vuus Yous empresserez de h 

prendre plus Yous se"ez certain de r gagner en peu de temps votre 

vigueur et votre force d'autrefois. 

ELLE EST PRESCRIH ET HC0MMAN0(E PAR LES Ml:O EC INS. 

"J'ni mis t\ J'eprcin-o Yotro "D. & I. 

Emulsion of l'otl L,, e r Oil" d ,u 'i un :;mnd 

Jl ')murc c.c t•:u; j "cn a i ,•tudie l"ctfl t imr pl11-

i,il'ur.-; rnk ,nr:1c , et J "ai c<,n t.,t6 qno c ·cst 

l'Emnls l< 11 Ii~ p lus a g rcuhle i\ 11rendre qnc 

j'u l l say<'.·c Ju >«1u'lci. Elle s'nccommouo 

J>rtrticuli(,1·t>m< nt dl's estomacs d(•lic:.h. Do 

fail, e·c-t auj urtl ' hui la s!'nlc E11111l ion 

(I •• mik de fOlP de lll ( >J"UC (JIIC .i c ))I {'~('1·, ~, et 

jo puis 1110 po1ter gara11t \l(. sc s h01111 s qmt­

lit< ,. 'l\lns ll.s 111cilc<'i11~ <lcvnt!(•nt ,•11 f:ure 

1·~•xpcr·cn<:o a,·aut do 1:,0 tcrvir u antrcs 

pn pa rat ions. ' 

r .J. c:01 Lo1. ·c;. :-r.n .. :,r.c.1'. & s.:.r. 
An<.'l<•n )l0det'i11 llc, ht d.vbion "l'n.<·11ic" du 
l.'.1'. 1:. 

Yirden, i'.I. u. 

"l! "'" f ,i,t plnifir d'attc ·tcr le.· heurcux 

result ts ohtenus dans nm pratlqu, nvec 

l'E:nul·ion ll. & L." 

Port Perry, On 

J. H. DoDDS, le phnr'll!lc1c11 u.en conms 
d'Omni;e,·111, ·, llnt., cerit au 11jet ,,c l'Emul­

lilon D. ,\: r,. -' < "tst uri plmi;11• dP n•eot -

n1anrJ<,r <·t'tto 1n·l"pnrat1ou, < nr tons c·< ux, 

<111i je1 l',.,i, en<111r c-111>ar!t111t n,·f11C hl'n 1e up 

d'elog-1•i:, tant :\ <'ausc<le son goat ugrcu.lll 

(!UO UC Sl'S !Jons cffl'ts." 

Elle a un g-oQt a~reable et aide a la di~est ion Elle (!'uerit fa. cnn­

somption a ~on debut, donne de l'embonpoint et est d' une valeur ines­

timable ctans toutes les affect ions pu!monai res . 

Deux grandeurs 50 cts. et $1.00 
En vente chez t nus Jes pharmaciens. Si , ot re rharmacien n'en 

point, ecnve:..:-nuus directement. 
CAVIS AND LAWREf4CE CO., Limited, Montreal et New York. 



PALMO TAR SOAP Ce savon se recommande 
surtout pour la toi' ette, le 

bain, Ies enfants et le shampooing. Son usage previent Jes maladies 
contagieuses. II calme !'irritation et guerit Jes eruptions de la peau. 
II donne une peau douce et claire et un teint brillant. II n'y a pas de 
meilleur savon pour Jes petits enfants. 

l\Ion bebe a cte gucri en peu de 
temps de scs plaies purulcntcs par le 
savon Palmo-Tar. Sa peau est dcve­
nue l>lanche et nctto et l'cnfant se 
porte tl'es bicn. Pour l es enfants 
je le recommandc fortcment. 

lllME. HOLTZ)IAK, 

Crediton, Ont. 

On le trouve chez 
tous Ies pharmaciens. 

Aussi, envoi par la malle 

contre recu du prix. 

PRIX 25 CENTS POUR UN GRAND MORCEAU. 

DOCTOR 
DAVIS' Carbolic Salve. 

Cet onguent Carbolique est juste !'article qu'il faut avoir pret 
en cas de besoin. 

Guerison Parfaite 
des blessures, meurtrissures, coupures. Ses proprietes curatives 
surpassent celles de tous Jes ong-uents connus. Les ulceres 
obstines, la teigne, !'Eczema, les hemorrho'ides, toutes les mala­
dies de la peau et Jes contusions ou inflammations superficielles 
disparaissent par son application. 

Pour usage general 
dans la famille cet onguent n'a pas son pareil. 

_____ En boites de forblanc, 25 Cts chacune. 
En vente chez !{s Pharmaciens et Jes Marchands, ou envoi par 
la malle contre re~u du prix. Adresse comme ci-dessous. 

Une preparation agreable, tout en etant eflicace, rour c mbattre 
avec succes Jes desordres re3ultant d' une sante affaiblie et se manifes tant 
par la lividite du teint, la debilite et Jes palpitations du cC£ur, est le 

Campbell's Tonic Elixir 
Un Cordial Anti-Dyspeptique et Fortifiant, 

prepare avec des medeci11es pures et Iibres de tout ce qui peut nuire aux 
plus delica1.s. S•Jn usag-e d(11me des resultats immedi1ts dans Jes cas 
d'e~1uisement soud:tin, de perte de sang et de fievres qui privent le mala­
de de ses forces. En bouteilles d'une chopine; en vente chez tous Jes 
marchands de remedes a $1.00 la bouteille ou six bouteilles pour $5.00. 
Si votre marchand ne l'a pas, adressez-vous directement a 

DAVIS & LAWRENCE CO .. Limited. Montreal & New York. 
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Les Amateurs de Bonne Chere apprecient les desserts assaisonnes 
avec les 

FLAVORING 
_.,Mllf.11 

.._I _E_x_T_RA_c_Ts~/ 
~ 

Ils sont superieurs a tous les autres et leur superiorite tient a 
leur Pu~ete Parfaite et leur Grande Force. Ils sont aus-.i plus 
econounques que les extraits communs, car il en faut une moindre 
quantite. Les cremes, le flan, (custanl) la charlotte ru::ise sont 
rendus parfaits par leur usage. 

Quelques unes des essences: 
CITRON, ORANGE, ROSE, CLOU DE GIROFLE, VANILLE, MENTHE POIVREE, 

CAN NELLE, AMAN DE ET P {ROLE, ( WINTERGREEN ) 

Les praiiques ant plus de profit a acheter les grandes bouteil-
les, commes l'indiquent les prix suivants: 

PETITE BOUTEILLE, • • • 25 cts. contient I¼ onces. 
BOUTEILLE D'UNE ROQUILLE. 50 cts. 4 
BOUTEILLE D'Utl DEMIARD, 75 cts. 8 

Si votre pharmacien ne Jes a pas adressez-vous a nous directement. 
DAVIS & LAWRENCE CO., limited, Montreal et New York. 

Un Precieux Remede pour les Maladies des Chevaux, du Betail, 
des l\foutons et des V olailles. 

Ces poudres de condition ont sauve un grand nombre d'ani­
maux de prix. 

L'EXPERIENCE D'UN ELEVEUR BIEN CONNU. 
lfEsstRuns.-Prfcre de m'enyoy •r dt:> suite \'"ent nouve:lnx pa 11ucts cle vos pou<lrr~ <le conrlitfoa 

"':lt-faud S.' Jene nm:c pas laisst:"r {·putwr m:l pro,·i.1ion, car jc n~ voudra1s m't:n p:\SSt'r a :uu·tin prix. Je 
m'en sent dep111s longten1ps et j'ai ln pl;J!i µ-rnnde couti:rnce d:u1A leur etticarttt~ dans l1•s •lin·r~e:i 111alarlit:s 
pour lesquelles on It's recomm:lndt>. J e ne m'f-"n st•rs pa'i Aenlnnent an·c bl•am·onp d'a\ auta~t' pour mes 
vaches et mes chevaux, m~ut ·t11t-8I pour tnt'S vol!dllt•s. Von~ ~avt-1. q11e j~ g-:lr1l? un g-rand 1101~1hre d, .. ponies 
et d'autres volailles, et j'ni pu rnnst·th'r p;H e.xp,;rience que rien n't'.•g3le les poudrt'S de cont.lillon ".:\laud S." 
pour les tenir dana un parfait etat d, s,mt.c. 

JOHN" IRVI'\E, L3itler et Eleveur, Westmount, :'ltontre3I 

Un paquet des poudres de condition ''::\Iaucl S.'' possede plus de 
force medicinale reelle que deux paquets des autres poudres ayant 
le meme poids. Prix reduit, boite d 'une demi-livre 25 cents. 
Paquet d'un quarteron 15 cents. En vente partout. 

DAVIS & LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York. 
N.B.-Si votre pharmacien n'en a t>as, ecrivez-nous directement. 



POUR VOUS R ENDRE LA S ANTE ET PURIFIER LE SANG, 
- PRENEZ LA 

DOCTOR 
CHANNING'S SARSAPARILLA. 

Elle guerit les MALADIES DE LA PEAU les p lus rebelles, le 
Rhumatisme, le Salt Rheum, les B::mtous, les Pustules, le 
Scorbut, la Dyspepsie, les Clous et les Humeurs. Elle rend 
l'appetit et renonvelle le sang. Elle reussit quand les autres 
remedes fai llissent et est recommandee par les principaux 
medecins. 

EN VE~TE CHEZ TOUS LES MAR CH ANDS DE REMEDES. 

Prix $1.00 la bouteille. Six bouteilles $5.00. 
N.B.-Exigez la SALSEPAR EILLE du DR CHANNING, et 

refusez les contrefa~ons qu'on essayerait de vous offrir. 

SA VALEUR EST INCONTESTABLE !! ! 

UN ARTICLE DE TOILETTE 

I 
I NDISPENSABLE POUR 

. LES DAMES. 
----=-~ --=---=--=-=-=.=-. ,;:j•---=, ~______.,,, 

J_HoN'-Ev ~ ALMOND I 
L E S MESSIEL'RS, APRES I ' ~ 

S'ETR B FAIT LA BARBE, LA I CREAM:] 
TROUYENT ADO'CCISSANTE lffl!llll1Jllllll1"" 

E T R AFRAICHISSA~TE. ~ 
(Creme de Miel et d'Amande de H ind,) 

Sans pareil pour la peau gercee ou brulee par le soleil. 
"J'ai fait us'l.~e de votre "Honey and 

Almond ('rnun·· dcpuis Jougtemps dans l es 
farnillP~ rr111 ont rcquismes serYices, et je le 
consitll'n, ,·omme d ·,me gran<!e utilite pour 
Jes petits e.1fants q...I ont Ja peau irritee ou 
emportt'..e. Je le re ·ommande inYariablc­
ment de prH{•rpnc•e n toute autre chose. et 
j'ai toujonrs cte tres satisfaite du resultat 
obtenu. 

Mi l TI .. J. POTTER, Garcle-.~folacle. 
121, Rue Emery, Por tland, Me. 

"II y a trois semaines je suis revf'nue du 
hord d(• Jamer a Yee le visage et Jc~ bras cou­
verts d'ecorehures eauseeH par le Holeil et 
J'eau salee. e11 prernint Jes bainH. La Hm1aine 
derniO:•re j'ai ,·ommence ii me Hervir de votre 
ctonuante Honey and Almornl ('n•am. et 
aujourd'hui j'ai la peau de la flg-tir<• dou!'e 
('t unie a11ta11t quc je pu1s lo souhaitl'r. ,Jo 
trouve votre crcme tout simplcment n1er­
veilleuse" 

ELLA L. FRIE.So, Nashua, N. II 

UNE CAi-41.itTRICE CELEBRE,-Je con sidere votre "Honey and Almon d 
Cream" commo la meilleure crl'me dont j e mo suis servie pour lo tt'int. 

CAMILLE o•.I.RYILLE. 

PRIX 5 Q 81'8, EN VEN'T'E CHEZ i'OVS LES PHARMACIENS. 
DAVIS I LAWRENCE CO., LIMITED, MONTREAL I NEW YORK, , 

du 

s 

tn 



Pour 
Embellir 
Le 
Teint, 
Servez­
Vous du 

Palmo - Sulphur Soap. 
Dans le h'.lin le Palmo-Sulphur Soap prodnit m0me 

1111 dfet 111edi-:i11al p'.us cu11:-.1<lerable <1u'u11 bai11 uaus 
u11e <.al\ de ;,ut11c·e s.,1~·nre11se. 

Le ll!lge t t la fhnellc qu'on lave avec ce savon de­
vic1111ent l>lancs comme la 11eige ( t sc: trou,·c11t dc­
barras,,es de tous lt::; genue:; de mala<lie. 

~u ,·ente ehez tousles phannacic11s et les marchands, et envoi contre re<;u du prix , q:1i c.~t <le 25 Cts k gro, nwrceau, envcloppe avc:c gout. 

DAVIS AND LAWRENCE CO., Limited, Montreal et New York. 

Quel est le Parfum le plus deHcieux; ~~
1
~~/:;1;; 

celui qui n'a pas cettc odeur forte et i'l;:·e q:ii cara ,· terise les parfums a bou 
march<'.:, mais un parfum delicat et sua\·c w1i penetrc <laus le liugc d se con­
serve pluslcursjou:·;,? C'c:st le 

LOTUS OF THE NILE. 
Il est ext.nit de 1a jolie fleur dont i1 cm,1n111te le 110111, qui fut ta11t aclmirec et 
choyec 1,ar I "<lallH.'St! • l' \.icie1111c l ,y:,t" ii y a plusicur,; siecks. C'etait le 
partum fa\·or: ,!c,; at~d~·:is rois de l'Orieut clans les occasions soleunellt>s. 

Prix 75 cents la bouteille. Der,,andez-le a votre pharmacien. 

Savez=vous ecrire votr ·e nom? ~i~~\\~~ ~~:~r:·t::~~- 1r:~~l~ 
ce que vons po-;se<lez de ha:-cles, en toil·. e 1 soie ou en c;otou. You,; lu, t:m­pech<crez ain:;i de se perdre au lavage. Avec l'eucre 

PRINCESS MARKING INK 
vous faitt,._ une marque propre et durable 01, ccrit avec une plume orclinaire et la marqn::: est 1101r<: comm<: l'ebeuc et 1 .e pe 1t j2mai,; s'dfacer. 

Demau<lc.z-la 2:. vot:-c lil>raire, vutre ph:trmacicn ou votre marchand. 

Prix 25 cents la bouteille. 

DAVl3 & LAWRENCE CO., LIMITED, MONTREAL & NEW YORK. 
~ n.-Si votre fournisseur n 'a pas les articles ci-dessus, nous vous les 

enverrons sur ru,u du 1,>1 ix. 



ALLEN'S LUNG BALSAM 
(Baume d'Allen.) 

Remede pur, sans Opium, bon pour guerir la 
Oonsomption, la Toui, le Rhume, l'Asthme, le Croup 

et toutes les Affections des Poumons et des 
Bronches; Soulagement immediat. 

'Tai souffert pendant quatre ans d'une affection pulmonaire 
et je puis dire sans hesitation que le Baume d' Allen est le seul re­
mecle qui m'ait procure quelque soulagement. Je suis convaincu que 
sans ce rernede je ne serais plus de ce monde aujourd 'hui; je le re­
.commande a tous ceux qui ont des maladies du poumon." 

C. YOUXG, Y0UNG'SP0INT, Ont. 
RECO:\f:\IANDE PAR LA PROFESSION MEDICALE. 

Prix 25c., 50c. e'E $1.00 la bouteille. 
Di-:FIEZ-\'Ol"S DES CONTREFACOXS. 

QUEG MAG DE TETE HORRIB~E ! 

Wyeth's Ment~ol Inhaler & Pencil 
GUERIT CELA. 

Ce nouvel Inhalateur de Menthol Cristallise est tres efficace et d'un effet 
immeuiat. •·wyeth's l\lenthol Inhaler" est un puissant ennemi du ma! de 
teLe, de la nevralgie faciale, de la fievre d ' ete, du froid dans la tete, de l'in­
somnie. de !'agitation nerveuse, etc. On s'en sert aussi comme crayon en en­
levant le bouchon. En frottant le crayon sur la partie affectee on eprouve 
d'a liurd une sensation de froid suiviect ·un leger picotement qui disparait au 
bout de quelq ues instants, et la duuleur se dissipe. Ce moyen est parfaitement 
i 1. 01fe11sit et on peut l'appliquer sans crainte sur n'importe c;_uelle partie du 
.corp.;. Pour Jes dames ii peut rem placer les sels de senteur. 

Assurez-vous q uc c'est celui de "\Vyeth, contenu dans des etuis de nickel 
arr:-ente. Prix 40 cts la. piece. En vente pa.rtout; aussi envoi par la poste 
sur 1 P<;ll du prix. Defiez-vous des contrefa<;ons. 

La maison "Wyeth prepare aussi des crayonssimples::leMenthol, dans de:i; 
etui,., <le bois. Prix 25 cts. 

Davis & Lawrence Co., L~m., Agents Generaux, 
MONTREAL. 

RENNECINE TABLETS 
(MAR~UE DE COMMERCE.> 

Le public sera heureux d'appren<lre qu'il peut maintenant se 
procun.:r cle la Presure sous la forrne la plus commode, c'est-a-dire 
en pastilles de Rennecine pressees. Elles servent a faire des plats 
tres legers et agreables au gout. 

PCWR LES l\IALADES ET LES faTF.:\NTS. - La Presure 
est incomparable comme diete pour les malacles et les enfants. 

Les families avec des enfants resi<lant a Ja Campagne devraient 
toujours avoir une bouteille de "Renneciue Tablets.'· 

Prix 25 cents la bouteille. 
En vf'nte chez les Pharmaciens et les Marchands. 

Davis & Lawrence Oo., Lim., Montreal & New York. 
P.S.-On e:x:pedie les articles ci-dessus contre re~u du prix. 



Le temps humide cause la toux et le rhume ; si v<>Us en ctre 

affiige achetez le meilleur rt.-'mt'!de. A \·ec le 

Pyny-Pectoral 
ON .:\ LA GAP A,. "TIE DE I>I~RACL. 'ER LA TOUX l,A PLU 

ACCABLtL 1 'fl•; E.. S2lJELQUES HEURES. 

SOULAGEMH .. ·TI.·. 1'A,. ,·rA .. ·i~ DU CROUP ET DE LA 

BRO .. ·cani-: PAR SON L'SAGH. 

RECOMl\IA.i. 'DI~ P01JR LES AFFHC'l'IO,. ·s DF; LA 

GORGE E'l' DES POU.MO .. 'S. 

LA GRANDE BOV'J'EILLE 25 CENTS. 
En vente partout 

8i votre marchaucl a epuise sa provision ecrivez-nousdirectement. 

Davis & Lawrence Co., Ltd., Montreal & New York. 



PAIN-~<ILLER 
CONNU DAiJS 

LE MONDE 

ENTIER COMME 

LA PREPARATION 

MEDICI NALE 

LA PLUS UTILE 

QUI EXISTE. 

ON DEVRAIT 

L'AVOIR DANS 

CHAQUE MAISON. 

_ .. ____ ~
 

,:::-: 

C'EST JUSTE LE 
REMEDE QU'IL 

FAUT OANS 
, CHAQUE FAMILLE 

~_: POUR TOUTES 
~-~ LES DOULEURS 
~....-1/' 
/~f'--:--

1

..,,,: ·ORDINAIRES. 
~ .:- ll.. VAUT SON 

PESANT O'OR 
OANS LES CAS 

O'ACCIDENT OU 
OE MALAOIE 

SUBITE. 

PAIN-KILLER r.ufrit ~flrement le mal de gorge. In tom,, lo frisi,c~n. l:ullnJTh~,la d;ys,enteru.•, IPs era111pe1<, le clloloru, et toui; Jes c.ll'1·:rnge .i,t·nt~ ,I,•• intcsti111;. 
PAIN-Kl LLER est Jo mell!eur rPmMe <.'onnu contrc la mnl cle mer, Jn mlgrainP.. • le mat dnns hl dofl ou dans le cote, le rlnuuntismo et la n.:•vHtlglti. PA IN-Kl LLER eQt le mcillonr liniment du mondo. 11 npportc un soulagemcnt. 

1mmedmt et pcrmnm·nt d ns. tons les cnsde contus:ion., couJ.,ures, entorses, unilurcs gm,·e"- ete. 

Approbation d'un membre eminent du clerge de Montreal. 

'
1 Permettez-moi de vous cuvoyer quelques lignes 

pour recommauder chaudemeut le Paiu-Killer de 
rerry Davis. Depuis trente-cinq ans j'cn fais usage a 
mon eut.icrc satisfaction, d j 'ai ete t~moin de ses boos 
resultats comme remede coutrc les douleurs, dans 
toutcs les paroisses ou j'ai reside. C'cst une prepa­
r tinn qni merite lrnutement la confiance du public." 
JA:MES II. D1xoN, l'ect~11r d'! St. Juries et chnnoine 
l Ionoraire de la Cathedrnlc Christ Church. 

l\1ontrca1, 22 deceml,re, 1896. 

D E FI E Z-vo u s des contrefa~ow1. Si vous demaudez le PAIN-KILLER qn lques ven<leurs essayeront peut-etre de v,ms faireaccept~r autre d10f:.(', rnni~ ue consentez pas a cela. Exigez celui de PERRY J)A \"IS, qui est le seul ventuule. 


